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Le “ Trust” ne veut
pas lâcher sa proie

Les dépêches qui nous arrivent de Qifébec montrent à quel point 
se sont mépris ceux qui croyaient, après la séance de vendredi matin, 
que le irust avait définitivement abandonné la partie.

Avec un égal optimisme, échevins et commissaires déclaraient que 
la situation était sauve et que Montréal n avait rien a craindre.

11 semble bien qu’on les ait leurrés d’un faux espoir afin de briser 
leur offensive et celle des citoyens en révolte.

Dans l’intervalle, les journaux qui n'aiment pas qu’on lasse trop 
de bruit autour de cette question, ont parlé de toute autre chose et di­
verti l’attention publique.

Deux autres sont^venus déclarer que les adversaires du trust sont 
décidément des gens malcommodes ou fort mal intentionnés, et M. Ro­
bert et ses amis ont jeté à un public distrait et aux trois-quarts rassuré 
leurs nouvelles propositions.

On en lira le texte, assez enchevêtré, dans la longue dépêche de 
Québec que nous publions ci-contre.

M. Robert renonce à la franchise perpétuelle qui soulevait tant de 
tempêtes; il veut bien se contenter d’un privilège de cinquante ans, qui 
se prolongera automatiquement de quart de siècle en quart de siècle si, 
six mois avant l’expiration de ees vingt-cinq ou cinquante ans, les mu­
nicipalités n’ont pas décidé d’acheter les biens et l’entreprise de la 
compagnie.

Ainsi assuré de la jouissance paisible, pendant un demi-siècle, des 
rues de Montréal et des municipalités voisines, M. Robert—en ayant 
soin, bien entendu, de garder tous les arrangements qui font actuelle­
ment son affaire et de conclure tous ceux qu’il jugera convenables— 
demande au parlement de briser le contrat actuellement existant entre 
la ville et la Montreal Street Kail way et de nous imposer un contrat 
nouveau dont les termes, en cas de désaccord, seront fixés par la Com­
mission des services d’utilité publique.

C’est-à-dire que le trust renonce à la franchise exclusive et perpé­
tuelle dont l’objet principal devait être de divertir une partie des cla­
meurs du public, mais s’en tient strictement à son intention première 
d’imposer à la ville un nouveau contrat.

Après avoir eu 'soin du reste—si le parlement veut entrer dans ses 
plans—de s’être assuré, pour cinquante années à venir, la paisible pos­
session des rues de Montréal et des villes voisines.

# w
Vous remarquerez que cette idée du nouveau contrat est précisé­

ment celle que,—par un merveilleux et télépathique hasard—la Presse 
et la Patrie se sont trouvées à lancer le même jour, en des “termes 
à peu près pareils” comme s’exprimait la Patrie—et cela quatre ou cinq 
jours avant le dépôt du projet de loi. au moment ,où l’on devait en ache­
ver la préparation.

La seule concession que fasse M. Robert, c’est de prolonger de 
trente jours à six mois le délai pendant lequel la ville et la compagnie 
pourront négocier, avant que ne se produise l’intervention décisive de 
la Commission.

A' fond, quelle importance cela a-t-ilV
Si la compagnie, assurée de la tranquille possession des rues et sûre 

d’obtenir un nouveau contrat, préfère s’en remettre à la décision de 
la Commission, rien ne lui sera plus facile que de faire traîner la dis­
cussion.

Et, dans l’intervalle, la décision du parlement aura probablement 
permis aux gens habiles d’opérer quelques jolis coups de bourse.

Jfc ^
Tl va de soi que le trust ne veut pas davantage entendre parler 

d’appel au peuple, et M. Perron, l’un de scs conseillers légaux, déclare 
que de toiles questions ne devraient pas être soumises au referendum.

Mais fi la compagnie est si populaire, si elle se propose de faire à 
la ville des concessions si considérables, qu’a-t-elle à craindre d’un dé­
bat publie?

Elle dispose certes d’assez d’influence pour porter sa cause de­
vant tous les auditoires.

«t * *
Tl. le maire Guerin a violemment dénoncé les propositions nou­

velles de M. Robert et de ses associés.
Mais les députés do Montréal, que font-ils dans toute cette affaire?
Tl. Langlois s‘est chargé de présenter le monstre à ses collègues, M. 

Finnic s’est fait le parrain des dernières propositions de la ville, mais 
les autres?

Ont-ils subitement perdu l’usage de la parole?
Aux citoyens de leur rappeler, de rappeler à tous les législateurs 

que la ville de Montréal entend se faire respecter et garder le droit de 
faire ses contrats.

11 est trop clair que la bataille n’est pas finie et qu’il n’est pas une 
phase du débat où le trust ne cherchera à serrer un peu plus la main 
qu’il a posée sur notre gorge.

OMER HEROUX.

LETTRE D’OTTAWA
X.E DISCOURS DE M. LAURIER. — IL MALTRAITE M. FOSTER. —M. 

SIFTON ET SON ANCIEN CHEF. — LES PARTIS AVANT, ET DE­
PUIS 1896. — LES OBJECTIONS A L’ENTENTE TAFT-FIELDING. 
—NOTRE COMMERCE ET NOTRE AVENIR NATIONAL. — M. 
LAURIER ET SIR JOHN A. MACDONALD. — L’ANNEXION ET 
L’AVENIR. — CONSEILS DE M. LAURIER AUX CANADIENS. — 
DEMAIN.

Ottawa, 7 Mars.
Le débat sur l’entente Taft-Fielding a atteint cet, après-midi son 

point culminant.
Dans un discours de deux heures. Sir Wilfrid Laurier a traité de 

cette entente à son point de vue. Stratégiste Imbile, il s’est surtout at­
taché a critiquer 1 attitude delà gauche, et à répondre aux multiples 
objections des anti-réciprocistcs. 11 y a même employé tout son temps, 
et s’est abstenu d’énoncer de nouveaux arguments au soutien de cette 
mesure.

Les discours de MM. Sifton et Foster l’avaient surtout vivement 
frappé, puisque le gros de son argumentation a porté sur l’attitude 
présente et passée de ces deux critiques qu’il a tenté de mettre en con­
tradiction avec leurs actes et leur conduite antérieurs.

Somme toute, ce discours, s'il fait ce soir parler beaucoup les gens, 
produit moins de bruit et de sensation dans les cercles politiques que 
celui de M. Sifton. C est qu aussi bien celui-là compte sinon pour le 
plus solide, au moins pour le plus important du débat,..en attendant 
le grand plaidoyer pro domo par lequel le ministre des Finances clora 
bientôt toute cette discussion.

I

La Chambre, dès l’ouverture de la séance, attend impatiemment 
que le premier ministre se lève. Il est assis à sa place, et parle d’une 
façon animée avec son collègue, M. Fielding. Tous deux gesticulent, 
et causent sans lever les yeux vers les tribunes où s’entassent les audi­
teurs accourus en masse. La curiosité est si grande quo Lady Grey elle- 
même est présente à la séance, et s’est assise dans un fauteuil, sur le 
parquet, à la droite du trône-du président de la Chambre.

Sur le pupitre du premier ministre, deux ou trois forts volumes, 
une liasse de documents en ordre, une grande feuille de papier où M. 
Laurier .> indiqué brièvement les trol« rm quatre points à. développer 
dans son discours, un verre d’eau niques coupures de journaux.

M. Faterson, voisin de droite de M. Laurier, a poussé son siège un 
peu loin, afin de faire de la place à son collègue, qui, sa causerie avec 
M. Fielding finie, l’air grave, tousse, la main sur la poitrine,—car il 
n’est pas en forme, aujonrd’h"’, et nu bout d’une heure, il est fort 
enroué—et attend, au milieu r i murmure sans cesse grandissant de 
l’assemblée curieuse, que la Cl ambre se forme en comité des Voies et 
Moyens.

(Suita à la 2ème pagel

BILLET Dü SOIR

LOIS PATRiARCALES
Vraiment, Vesprit des lois se dé­

mocratise.
On devient clément dans le mon­

de, on devient coulant au Palais.
La loi sur l’incendie, surtout, est 

remplie de bienveillance pour 
ceux-là (pii trouvent ennuyeux le 
logement qu’ils habitent ou le ma­
gasin qu’ils occupent.

Il faut une preuve directe, une 
preuve palpable, une preuve, en­
fin, qui en est une, de preuve, et 
que toutes les roueries des “sa­
vants amis” ne sauraient détruire.

L’imprudence, l'insouciance,
l’imprévoyance, qui, en matière 
d’homicide, entraînent des respon­
sabilités si grandes, sont des grâ­
ces d’état dans cette loi; et per­
sonne, certes, ne voudrait, deman­
der compte à Izik Goldchtdine du 
plus petit blâme dont s’entache­
rait sa conduite dans la prépara­
tion d’un charmant petit feu qui 
fait si bien son affaire dans la mor­
te saison.

Izik jette ses cendres encore 
chaudes dans une boîte en bois, 
dans des boîtes en carton, et quitte 
son établissement avec la conscien­
ce libre de tout souci.

Il sc rend chez lui l’âme tran­
quille comme un marais, et s’atta­
ble déjà à son festin poivre quand 
tout à coup l’on vient le prévenir 
que son échoppe est en feu.

Ah! Dieu d’Abraham! Quel mal­
heur! Qui aurait pu penser à eda!

Et les doléances, et les larmes, 
et les gémissements, plus accentués 
encore que ne le furent jamais les 
crises au mur des lamentations, ré­
percutent dans la maisonnée leur 
écho funèbre.

Il arrive tout essoufflé, les bras 
au Ciel, les vêtements débraillés, et 
confie sa douleur à son innombra­
ble ascendance, et prend à té­
moin les spectateurs comme quoi 
jamais, au grand jamais, un hom­
me comme lui aurait pu volontai­
rement mettre le feu.

Les pompiers partent, les mar- 
■handises son inondées, enfumées, 
rongées par le feu. Les établisse­
ments voisins sont saccagés. Une 
ou deux personnes ont perdu la 
vie, mais ce n’est pas la faute 
d’Izik, c’est la faute des cendres 
qui étaient trop chaudes.

Le commissaire d’incendie ouvre 
son enquête.

On prouve que personne n’a vu 
faire Izik, et que les cendres sont 
les seules coupables, hormis qu’on 
n’impute le blâme au climat qui 
force les gens à se chauffer l’hiver.

Et comme la loi, tendre et douce 
loi, ne prévint pas ces petites pres­
tidigitations de l’incendiaire, Izik 
est renvoyé sans qu’on ait même le 
droit de lui faire la moindre re­
montrance.

Et dire que tous les ans, c’est 
toujours la même histoire, du 1er 
janvier au 1er avril.

C’est sans doute là une question 
trop brûlante pour que nos législa­
teurs s’en occupent.

JULPS TREMBLAY.

POUR CES DAMES
Qui donc a pu distraire Sir Lo- 

mer Gouin au point de lui faire 
oublier que tout dernièrement en­
core, je lui soumettais une humble 
requête qui plaidait la juste cau­
se des dames qui, aux bureaux 
d’enregistrai] ent d Tlochelaga-Jac­
ques-Cartier, prennent acte de... 
presque tout.

Serait-ce le bill du tramway, les 
inhabilités de Wenceslas, les in­
discrétions de Doris ou encore les 
lettres compromettantes de son 
collègue Caron?

Peut-être de tout un peu !...
Chez un galant homme, autant 

de distraction me surprend !
Ma requête, en somme, a peut- 

être été prise en “haute considéra­
tion ? ’ ’

En ce cas, sortons-la de ce liant 
panier à tout mettre et d’une voix 
plus forte, mieux assurée, formu- 
lons-en les principaux items.

Avec l’amabilité que chacun se 
plaît à lui reconnaître, surtout 
quand il s’agit de faire plaisir aux 
nationalistes, Sir Lomer accordait 
dernièrement, à notre demande, 
une augmentation de traitement 
aux dames qui travaillent dans les 
bureaux d’enregistrement de Mont­
réal et d Tlochelaga-Jacques-Car­
tier.

Quelques fanatiques comme 
Graindorge en furent étonnés. Pas 
nous, qui n’avons pas contre M. 
Gouin la méfiance d’un Tasche­
reau et la rancoeur d’un Parent.

Enthousiasmé, j’ai même remer­
cié chaleureusement le défenseur 
et le protecteur généreux des ins­
titutrices de chez nous, Sir Lomer 
Gouin.

Pour un peu plus, mon ami Ar­
mand Lavergne m’engendrait chi­
cane, car son principe à lui sc lit 
comme suit: Qui baie amat, bare 
rasligat.”

C’est du latin, oui. Octave! Que 
c’est beau l’instruction, même pa­

yante et payée, cher Godfrey.
Permettez (pie je traduise pour 

Thon. Mackenzie: “Qui aime bien, 
châtie bien.”

N’allez pas croire que je veuille 
insinuer, par là, que Lavergne aime 
bien le cabinet provincial, parce 
qu’il tape dessus.

11 y a assez du sénateur Dandu- 
rand qui s’imagine que j’insinue 
et qui me prend pour un million­
naire !

Bref, l’honorable Premier .Mi­
nistre s‘ est rendu agréable envers 
ees dames, mais pas entièrement, 
car il a fait des jalouses.

(Vest inconcevable, s’écrie mon 
voisin Rinfret ? Entendons-nous.

Les préférées—il faut l’admettre 
—qui travaillent au bureau d’en­
registrement de l’Est, reçoivent $5 
de plus par mois.

C’est d’un mince, pensera le sé­
nateur Béique. Je crois, en homme 
modéré, que ce n’est peut-être pas 
d’une générosité inouïe, mais enfin, 
nous n’avons qu’un milion de sur­
plus et M. Tellier prétend même 
que ce million ne figure que dans 
des comptes publies faux. ■

Bref encore, les dames des bu­
reaux de l’Ouest et d’Hochelaga- 
Jacques-Cartier sont jalouses et ré­
clament.

‘Connaissant, en fines psycholo­
gues, que pour moi Sir Lomer a un 
Liible, elles m’ont prié de repré­
senter la requête.

Je demande donc à l’honorable 
I rocureur General d’être agréable, 
doux et généreux, <fe distribuer 
avec une égale prodigalité, scs dons 
et ses écus à toutes ces dames éga­
lement.

Je fais appel à sa galanterie et à 
son esprit de justice.

Dont acte.
tancrede MARSIL.

LIBERTÉ
Les républicains portugais ont tué 

quelques centaines de personnes pour se 
débarrasser de la monarchie et instau­
rer le règne de la liberté.

Ils avaient en même temps le soin, 
pour bien inculquer à un certain nom­
bre de leurs concitoyens l’amour de 
cette douce liberté de chasser du pays 
tous ceux qui no leur plaisaient pas.

Comme le nègre fameux, ils conti­
nuent 1

Ils viennefit do faire jeter en prison 
un certain nombi^ de prêtres qui ont 
en l’audace de lire une lettre pastora­
le où il est déclaré que c’est le devoir 
des catholiques de respecter les autori­
tés constituées, — même si elles leur 
sont hostiles, — mais que toute loi con­
traire à la loi divine est nulle par le 
fait même.

C’est la plus complète, c’est la plus 
magnifique, affirmation de tyrannie qui 
ait été produite depuis longtemps.

II était convenable qu’elle se produi­
sît sous la dictée des hommes qui n’ont 
aux lèvres que le mot de liberté et qui, 
sous prétexte de liberté, ont couvert de 
sang leur pays.

--------------------------- m. » —il---------------------------------------------

Sur Se Pont
d’Avignon...

Adélard ! Adélard '■ Pourquoi em­
ployer des peintres du gouvernement, 
quand il y en a tant d’autres qui crè­
vent de faim?

La voirie, à Montréal, est comme 
l’administration Gouin: elle laisse à 
désirer.

Le "Canada’’ a l’air de croire que 
nous lui reprochons de défendre son 
parti. Nous voudrions simplement qu’il 
le fît à ses dépens ou à ceux de ses 
maîtres, et non point aux dépens du 
pays.

La publication des documents rela­
tifs à l’affaire Lanctôt menace de pro­
voquer toute une affluence de corres­
pondance aux chantiers maritimes de 
Sorel. Un ministériel ultra-complaisant 
veut bien nous communiquer quelques- 
unes des loti res déjil reçues,

I n bon habitant écrit d’abord : 
“J'aurais besoin d’un bon ouvrier 
pour réparer le calfeutrage de mon éta­
ble. Le ministre ne pourrait-il pas 
m’en prêter un? J’ai toujours voté 
avec le parti et je vous rembourserai.”

Un autre: "Vous auriez pas un peu 
do peinture de reste, ça ferait ben mon 
affaire. Et puis, puisque vous faites les 
affa ires en gros, vous pourriez peut- 
être me vendre ça meilleur marché que 
chez le marchand du coin.”

Un troisième aussi modeste: “Si 
vous pouviez me prêter un petit baril 
de "ronl tar” pour ma couverture, ça 
m’irait comme un gant. On irait le 
chercher en chaloupe.’’

Un quatrième, plus ambitieux :
“Voulez-vous entreprendre le peintu­

rage de ma maison d’été? On pour­
rait peut-être faire des arrangements 
corrects pour les deux.”

Un cinquième: ".Si ]o gouvernement 
voulait s’associer avec moi, on pour­
rait peut-être prendre un magasin gé­
néral dans le haut du troisième rang. 
Je pense qu’il y aurait pas mal d’af­
faires à faire là-bas. Lo gouvernement 
est populaire et moi aussi. Mais il ne 
faudrait pas annoncer dans le "Cana­
da”: les gens de chez nous peuvent 
pas le sentir.”

Il y en a déjà, nomme ça des doulni- 
nés. Si le gouvernement veut continuer 
su petite besogne d’entrepreneur et do 
fournisseur de matériaux, il a de l'ou­
vrage tout plein.

La Bataille des Tramwais
Elle se poursuit violemment à Québec. — Le maire 

Guerin dénonce comme un scandale l’acte qu’on 
veut faire perpétrer à la législature

LE “TRUS+” ESSAYE D’ENSERRER LA VILLE DANS DE NOUVEL­
LES CHAiNES.—M. GOUIN DECLARE QUE LES DELE­

GATIONS NE LUI FONT PAS PEUR

Québec, 7 mars. — Le comité des 
chemins de fer a siégé jusqu’à 11 heu­
res 30 ce soir sans prendre de décision 
sur les fumeuses clauses concernant 
franchises sollicitées par la future com­
pagnie des Tramways do Montréal, 
mais le premier ministre n’a pas caché 
que s’il trouve moyen de régler la 
question des tramways, il n’hésiteva 
pas, quelle que soit Latitude des dé­
légations dont on lr menace.

D’autre part, M. le maire Guérin, et 
M. le contrôleur Wanklyn, n’ont pas 
hésité à qualifier d’outrage l’attitude 
que l’on demande à la législature de 
prendre sur cette question. M. Wank- 
lyn a même ajouté que Us citoyens Je 
Montréal sauraient faire entcmlro leurs 
voix en temps et lieu.

M. Lapointe, sans aller aussi loin, a 
affirmé qu’on ne pouvait pas dire que 
la ville et la compagnie refusaient de 
s’entendre, parce qu’elles iront pas 
négocié assez longtemps sur un sujet 
aussi grave et que faire fi de l’autono­
mie de Montréal à ce sujet était pres­
que une insulte pour les citoyens de la 
métropole.

A huit heures quinze, ce soir, tout 
le monde était au poste et l’on étu 
diait les clauses des statuts refondus 
auxquelles la compagnie demandait 
d’être soustraite. Ce travail termihé, 
la clause 24 so lit comme suit: Les ar­
ticles 6438, 6510, 6531, 6644, 6645 et 
6712 ne s’appliquent pas à la compa­
gnie.

Notez que l’article 6510 interdit à 
toutes les compagnies de chemin de fer 
d’employer leurs fonds à l’acquisition 
des actions de' leur propre capital ou 
de celles de toute autre compagnie.

On ajoute une clause qui substitue ! 
la majorité en valeur à la majorité des ! 
doux tiers, dans les assemblées géné 
raies.

M. Lavergne fait adopter un amen 
dement obligeant la compagnie à indi­
quer sur ses voitures le nom des mes à 
travers lesquelles elles feront le service 
en anglais et en français.

L’ARTICLE 21

Puis l’on revient à la fameuse clau 
se 21 qui contient toutes sortes d’au 
torisations. M. Perron soumet un 
amendement à 1 effet do rendre sujet­
tes à l’approbation do la commission 
des services d’utilité publique toutes 
les acquisitions de toutes valeurs, etc., 
appartenant à d’autres compagnies.

M. Bourassa ne trouve pas l’amende­
ment suffisamment clair et croit que 
l’on devrait dire qu’aucun des pouvoirs 
conférés à la compagnie, à l’exception 
de ceux contenus dans les paragraphes 
7 et 10 qui visent certaines questions 
d’administration interne et les fonds 
de pension, ne pourront être exercés 
qu’avec lo consentement des services 
d’utilité publique.

M. Perron est presque indigné d'en 
tendra une proposition pareille.

Voyons, dit-il, un peu de justice pour 
la compagnie.

M. Walsh croit que le meilleur moyen

LA FRANCHISE
Ce point réglé, l’on revient à la 

grosso question, celle de la franchise. 
Aux clauses 15, 16 et 17, accordant une 
franchise perpétuelle et exclusive, la 
compagnie substitue par l’intermédiai­
re do M. Perron les clauses suivantes:
LA PROPOSITION DE LA COMPA­

GNIE

b).- -La compagnie aura durant la 
période de cinquante ans, à compter 
de la sanction de la présente loi et par 
la .suite jusqu’à l’exécution de la ven­
te aux municipalités, tel que 
ci-après décrété, le droit et lo 
pouvoir d’acquérir, construire, équiper, 
maintenir et exploiter des tramways et 
des chemins de fer dans et à travers 
lu cité de Montréal et les municipalités 
de 1 Ile do Montréal et des îles Jésus 
et Bi/ard, en dehors de la cité do 
Montréal, et excepté en autant qu’il 
n’est pas autrement pourvu par la pré­
sente loi, la construction, le maintien, 
l'équipement et l’exploitation des 
tramways et des chemins de fer, que 
la compagnie pourra acquérir ou cons­
truire en vertu de la présente loi, se­
ront sujets aux termes et conditions 
des contrats existants avec la cité do 
Montréal et avec les municipalités en 
dehors de la cité de Montréal respecti­
vement, et aux termes et aux condi- 
de tous nouveaux contrats (pie la cité 
do Montréal et les dites municipalités 
respectivement sont, par la présente 
loi, autorisées à passer avec la com­
pagnie pour annuler, amender et pro­
longer les contrats existants et stipu­
ler en (général les conditions auxquel­
les les dits tramways et chemins de fer 
sont construits, maintenus et exploités 
dans et à travers la cité de Montréal, 
et les dites municipalités respective­
ment.

16— Les municipalités dans lesquelles 
sont situés les tramways et chemins 
do fer de la compagnie pourront, si le 
conseil de chaque municipalité respecti­
vement en décide ainsi, par résolution 
spéciale, signifier à la compagnie, 
dans les six mois précédent l’expiration 
do la dite période de cinquante ans, à 
compter de la date de la sanction de 
la présente loi ou dans les six mois 
précédait l’expiration de toute pé­
riode subséquente de vingt-cinq 
ans. un avis par écrit enjoignant à la 
compagnie de leur vendre ses entrepri­
ses et ses biens à condition d’en payer 
la juste valeur marchande comme en­
treprise en exploitation, mais sans 
rien ajouter pour la vente forcée, cette 
valeur, en cas do différent, devant être 
déterminée par trois arbitres qui se­
ront nommés comme suit : Un par la 
compagnie, un par les municipalités et 
le troisième par un juge de la cour su­
périeure siégeant dans et pour lo dis­
trict de Montréal.

17— Si la cité de Montréal, et la com­
pagnie ne s’entendent pas sur les con 
dirions d’un nouveau contrat et à dé­
faut, par l’une et l’autre de le mettre 
à exécution, dans les six mois à. 
compter do la sanction do la présente

de rendre la position très claire, serait |oi |es (.onditions ausquelle8 la compa­
ct’extraire de cette clause 21 tout ce 
qui regarde la régie interne de la com­
pagnie et de soumettre toute la clause 
21 au contrôle do la commission dos 
services d’utilité publique.

M. Perron rejimbo et M. Waish

gnie devra exploiter scs tramways et 
chemins de fer dans la cité de Montré­
al. telle qu’alors constituée et par la 
suite agrandie, seront réglées et déter­
minées à ta demande, ou de la cité ou 
de la compagnie, par la Commission

ajoute que ta legislature ne saurait f(jrs service» d’utilité publique de Que 
prendre trop do précautions à ce sujet, i,,,,, ]tt publication, dans la "Cîazet- 
parce que la population do la ville dc|te Officielle" de Québec, de l’ordonnun- 
Montréal est effrayée par l’ambiguilé j(.(> d,. ];l dite commission approuvant 
et le vague de ce projet. les conditions ainsi arrêtées et déter-

La discussion se prolonge asse:: | tliinées par la dite commission, const! 
longtemps dans ce sens. | t.uem compter de la date de la pu-

Perron refuse tout amendement | blieation do cet te ordonnance, les tnr- 
tel que suggéré par M. Bourassa. Avec j mes et conditions d’après lesquelles la 
uae disposition pareille, dit-il, aucune | compagnie exploitera ses tramways et 
compagnie compagnie ne pourrait trou ! chemins do for dans la cité de Montré- 
ver u argent. i al, telle qu’alors constituée et par la

Il serait peut-être Intéressant de sa ! suite agrandie, l.a Commission dns 
voir pourquoi, remarque M. Bourassa. services d’utilité publique de Québec est 

M. Gouin, qui no veut pas adopter par la présente loi autorisée à, et pou- 
l’amendement Bourassa, mais qui tient ; voir lui est donné de régler et déter- 
à sauver les apparences, suggère un j miner les dits ternies, et conditions tel 
autre amendement beaucoup moins 
clair que celui du député de Saint-Jfya-
inthe.
On discute encore quelque temps. 
Insistez donc pour le vote, suggère 

M. Galipeault à M. Perron.

que dêcérété par la présente loi.”

LES PROPOSITIONS DE LA VILLE
Le Dr Finnic propose au nom de la 

cité l’amendement suivant : 
“L'acquisition par la compagnie des

Et M. Perron de sa bonne grosse entreprises et propriétés des compa- 
voix: Question. — Question, nous gnios Montreal Street Railway, Mon-j
avons assez discuté. Je vous demande | trea! Park and Island, Montreal Ter- 
un peu de justice pour la compagnie. I minai et Publie Service Corporation,1 

L’amendement de M. Gouin est mis telles que définies dans cette acte, 
aux voix. M. Lavergne proposo échu comporte le droit pour la dite compa-1 
rédigé par M. Bourassa. Inutile d’a gnie d’exercer les pouvoirs, droits et 
jouter que la majorité ministérielle vo­
te en bloc avec M. Gouin, M. Prévost 
vote aussi pour la proposition Gouin,
parce qu’il ne comprend pas que l'on 
fasse tant de bruit sur cette question, 

Tout simplement, répond M. Bourns 
sa, parce que cette compagnie veut 
faire un service public et que les droits 
du public doivent être protégés.

franchises dns compagnies ainsi acqui­
ses”.

16 — L'opération des tramways de 
la compagnie sera sujette aux disposi­
tions des contrats existant avec la ci 
té de Montréal et autres municipalités 
avec lesquelles la compagnies peut 
avoir des contrats et aux conditions 
d’extensions do contrats existants ou

de nouveaux contrats que la cité do 
Montréal et autres municipalités do 
Elle de Montréal et des Iles désus et 
Bizard sont autorisés à‘ négocier avec 
la Compagnie, etc. Le reste de la clau­
se est d’une phraséologie impossible, 
que la comité n’admire pas beaucoup.

Au nom de Westmount, M. L. A, 
Cannon dit que sa client e n’a pas d’ob­
jection à une franchise de 40 uns ni à 
la juridiction de la Commission des 
services d’utilité publique, à. défaut 
d’entente entre les parties, mais qu’elle 
objecte à la clause qui décrète la con­
tinuation "ipso facto’’ du contrat pon­
dant 25 ans, à défaut par la munici­
palité d’un avis do six mois à l’effet 
de mettre fin au dit contrat.

LE MAIRE GUERIN PROTESTE
Le maire Guérin dénonce énergique­

ment les clauses originaires et celles 
que la compagnie veut leur sutssti- 
tuer, parce qu’il est injuste do 
de priver une ville comme Montréal 
des avantages qu’elle peut retirer do 
l'octroi d'une franchise aussi considé­
rable. La compagnie qui voudrait 
prendre la ville à la gorge n’aurait 
qu’à retarder les négociations, et cela 
est facile pour se soustraire à l’autori­
té municipale.

On nous avait donné à entendre qua 
nous serions traités autrement que ce­
lai

Au nom du Comité des Citoyens, M.. 
Walsh proteste egalement contre h* 
tentative de passer par-dessus l’auto­
nomie municipale de Montréal et mémo 
do soustraire la compagnie à l'obliga­
tion du référendum. 11 a confiance quo 
In population do Montréal n’IiésileraH 
pas A, approuver une franchise accordée 
dans des conditions équitables pour 
toutes les parties.

M. Lapointe ne voit pas pourquoi la 
Compagnie est si anxieuse do faire fi 
des contrats existants et pourquoi la 
législature lui accorderait cette fantai­
sie. Elle prétend avoir besoin de cela 
pour satisfaire aux besoins d’expan­
sion-do Montréal, (.’’est une erreur ; ce 
que la ville demande à lu compagnie, 
celle-ci est tenue de le donner par sou 
contrat dont la clause .'î I dit: "Ad- 
venant l’annexion ù la cité, d’aucune 
des municipalités environnantes, lu 
compagnie sera tenue dans les trois 
mois sur l’ordre du conseil de prolon­
ger les voies ferrées dans les territoires 
ainsi annexés et non déjà pourvus do 
chars électriques et de leur fournir lu 
même service qu’à la cité.”

Il est peut-être dans l’intérêt finan­
cier de la compagnie d’avoir tous ccs 
pouvoirs, mais soyez sûrs que la ville 
y est opposée et, malgré nous peut- 
êtse, des délégations viendront vous la 
dire.

En réponse à M. Gouin, M. Robert 
dit que les extensions demandées pal 
la ville nécessiteraient 2 à 3 millions, 
que les améliorations nu générateur du 
quartier Saint-Denis coûteront un mil­
lion, qu’il faudrait acheter 50 à 75 
chars par année, enfin dépenser de 10 
à 20 millions en dix ans pour exten­
sion.

—Et vous ne pourriez pas trouver 
d’argent pour faire cela? interrompt 
habilement le premier ministre.

—Non, répond M. Robert.
Au premier ministre, M. Perron don* 

ne la liste des franchises actuellement 
détenues par la Montreal Street :| 
Montréal, 12 ans, Saint-Henri, 12 ans, 

i Verdun 19 ans, Delorimicr 19 ans, St- 
! Louis et St-Paul 20 ans, Ste-Cunégon- 
j do 21 ans, Westmount 28 ans, Outre- 
j mont 25 ans, Sault-au-Récollet 12 ans, 
Ste-Uéneviève 12 ans, St-Léonard 12 
ans, St-Laurcnt 14 ans, Lachine, per­
pétuelle et exclusive jusqu’en 1926, No­
tre-Dame de Grâces 46 ans, Rosemouut 
48 ans.

M. Kelly veut savoir ce que les dé­
légués de Montréal ont à répondre à 
l’argument do M. Robert, savoir quo 
la compagnie ne pourrait pas se pro­
curer d’argent.

UN DEFI DE M. WANKLYN
Al. Wanklyn répond que les calculs do 

M. Robert sont très exagérés ; quel­
ques-unes des extensions dont la com­
pagnie parle sont fuites depuis des an­
nées. Il défie M. Robert do dire de di­
re en blanc et en noir ce que la com­
pagnie se proposo de faire avec l’ar­
gent qu’elle veut avoir..

Quant à la cité de Montréal, elle a 
un bon contrat qui va lui rapporter 
des profits toujours de plus en plus 
considérables et elle proteste contre la 
tentative do lo lui enlever sans son 
consentement.

M. Robert réplique que les ingénieurs 
do leur compagnie évaluent à 3 mil­
lions les seul os améliorations deman­
dées récemment par le Conseil de ville.

Pour terminer Al. Gouin dit que les 
délégations ne lui font pas peur, qu’el­
les peuvent venir mais qu’elles no ré­
ussiront pas à l'intimider.

Il no faudrait pas croire, dit M. 
Bourassa, que les délégations viennent 
ici pour'nous intimider: mais elles ont 
bien le droit de faire entendre leur opi­
nion. Avant de se séparer, retenons 
bien aussi que. si les négociations en­
tre la compagnie et la cité ont ét* 
ajournées, c’est parce que la Compa­
gnie refusait tout abaissement du turil 
des pussomu'H.



LE DEVOlK. .Morcredi, 8 Mmi-s, 1911
-set-

LETTRE D’OTTAWA
(Suite de Ut l^re pa^el

Trois li eu ns et, quart. M. Meiiityre. président du ««mité, 
au Jiout de la vaste, table <!u gretTier. .M. Laurier se lève. La druite 
l’applaudit vigounHisomenl. Il attend le sjleur<*. boit nue d (,<nb
pousse son fauteuil at'iu <le se faire de la plaee. et eoinmenee a pailei.

t Deux heures <1 urant, tantôt assez fort J>our (lue lu plupart en­
tendent,—les députés des rangées d'en arrière sont descendus aux pla­
ces libres d’en avant,—taillât d'une voix lailde «pie 1 un distingue a 
]>eine, il détend son ministère et attaipie la ganehe tout le inonde 1 e- 
eoutc; de temps à autre une vague d applaudissements noie ses pa­
roles, et il fait une pause brève. A deux ou trois reprises, -des aeelain,i- 
1 ions l’obligent de s’arrêter plus longtemps. I ne lois, un depute, M. 
Burrell, lui pose une question, et il y répond. M. ^ un ie veut inter­
venir, et après lui .M. K. L. Borden, t'oirune sa voix laiblit et qu il ne 
veut pas entreprendre de duel où elle s émousserait davantage, .M. Lau­
rier se dérobe constamment, à leur interrogatoire.

La gauche l’écoute elle aussi, tantôt elle murmure contre ce qu il 
dit. tantôt (die l’applaudit pour le taquiner, la plupart du temps elle 
pst silencieuse.

Et quand, à cinq heures et quart, le premier ministre «dût sou dis­
cours par une brève apostrophe aux Canadiens et aux Américains et 
reprend son siège, en s épongeant le iront, la droite trépigné et, mani­
feste bruyamment son approbation. Nous l'a vous de.pt neanmoins vue 
plus enthousiaste que cela, a d autres discours de son eliet. Setail-ee 
que, cette après-midi, elle aurait constaté qu’il n’a plus sa voix de na­
guère, que l’âge s appesantit sur lui, et que, demain, s il la peut eneoio 
guider, elle n’assistera plus aux fêtes d'éloquence où .jadis 
vent conviée'.

bras croisés, la tête appuyée au dos de son 
les sourcils, quoique lu droite applaudisse les 

'est pen!-être (pi’il les entend vaguement,

a si sou-

Si la voix du premier ministre faillit, son intelligence, sa, diploma­
tie. sa science du duel parlementaire ol sa promptitude à trouver le 
point faible dans l'argumentation de I adversaire sont encore toutes la ; 
et il en use abondamment. IVut-etre les questions de chiffres ne lui 
sont-elles guère attirantes, ("est le domaine de son collègue, M. Field­
ing. Aussi n’y fait-il que de fort brèves incursions.

Son discours de oel après-midi est surtout 1res clair, et d une belle 
ordonnance, où I on roconiiaîl le genie latin, l’as de tirades et de rai­
sonnements verbeusement touffus, comme les Anglo-Saxons nous en 
prodiguent, ('’est net, clair et simple, si ce n est pas toujours convain­
quit. On a plaisir à l’écouter, fût-on d avance convaincu de là faus­
seté dos principes qu'il énonce, do la justesse de la thèse qu il combat.

11 s'applique surtout, -et c est. a notre sens le point le plus tort de 
son discours.—à établir que l’entente Taft-Kieldiug ne fera pas dévier 
l’orientation ouest—est de noire connnerce, prodigue aux manulactu- 
rieis canadiens, tpi’il sait être scs ennemis puissants, en cette affaire, 
des garanties de sécurité, voilées, mais tout de même comprises de tous, 
Jnnce habilement à son a.iuden collègue, M. Sifton. une couple d allu­
sions piquantes et le qualifie, sans insister, de •‘déserteur du parti et 
des principes libéraux", taquine avec esprit, malice et même, une fois 
avec âpreté son vieil ennemi. Al. Foster, auquel il rappelle, à mots cou­
verts,—du moins tout le monde interprète ses paroles en ce sens.—sa 
malheureuse affaire de la " Union Trust ( ’omipany . et appelle tour a 
tour ‘ * politique chinoise et "sagesse <1 Indien une couple des ar­
guments employés par la gauche au cours du débat. Ses mots a ce 
propos égaient toute la Chambre, et meme I auditoire des tribunes.

En résumé, s'il est partisan de I entente Tait Fielding, c'est par­
ce que Sir John A. Macdonald a naguère recherche la réciprocité avec 
les Etats-Unis;-on ne s'attendait pas à voir une premier ministre qui se 
dit libéral se réclamer des principes d'un ennemi de naguère, un tory 
pour la doctrine politique duquel il al’liebe d habitude un si profond 
mépris.—C’est aussi, dit-il, parce que b* Canada doit en bénéficier 
énormément. Sur ce poinl, M. Laurier est plutôt vague, l! est vrai 
(pie, pour être précis, il lui eut fallu départager une lois pour toutes la 
querelle séculaire des libre-éidiangistes et des protectionnistes, besogne 
où nul éeononiisle u'a encore osé s engager victorieusement.

Ill
Tentons de résumer maintenant, en la serrant d'assez près, 1 argu­

mentation de M. Laurier.
“T! y a un mois, dit-il. M. Fielding rendait compte de scs négocia­

tions à Washington avec MM. Taft et Knox. Le peuple approuve l'en­
tente conclue entre le Canada (d les Etals-Unis (La gauche rit) Je ne 
tenterai pas de convertir nos adversaires; je sais que, dans certaines 
parties du pays H dans certains quartiers,—-d'où nous ne nous atten­
dions pas à de la désapprobation.—on nous critique injustement à ce 
propos. Des ligues se soul organisées à Montréal et à Toronto pour 
lions faire échec. Mais je ne crois pas qu il faille s’alarmer de ce mou­
vement. U y a, beaucoup de tapage; mais, comme dans la campagne du 
Mexique, en 1866, où un soldat, entendant des cris formidables, s'ima­
ginait avoir affaire à vingt adversaires et n 'en trouva que deux, nous 
n’avons affaire, dans toute cette lutte qu'à doux ennemis. (Applaudis­
sements des deux côtés de la Chambre, qui voit là, à tort ou à raison, 
nue allusion à la défection de MM. Sifton d German.)

"Je m’étonne des objections que Fou fait à cette entente, à gauche. 
Ignore-t-on que, depuis quarante ans, nous désirons de meilleures rela­
tions avec les Etats-Unis, et que cette entente est la plus grande con­
cession que nous ayons obtenue d eux ! Une chose est évidente, celle-ci : 
les deux partis ont beaucoup voyagé à Washington, pour n'en rien ob­
tenir, avant 1911. Dès 1878. Sir John A. Macdonald, dans une réso­
lution relative à la politique nationale, manifestait son désir d’obtenir 
•la réciprocité avec les Etats-Unis, pour les produits agricoles, et, dans 
sa loi du tarif, il insérait une offre permanente aux Etats-Unis, à ce 
sujet. Je pourrais citer à la gauche mie centaine de pages de Sir John 
A. Macdonald et de ses ministres pour justifier notre conduite actuelle. 
Et cependant, la gauche, elle, a oublié tout cela et nous cric: ".Arrê­
tez!” parce que nous nous engageons dans la voie où Sir John eût con­
duit le pays, eu 1878. s’il ne l'eût trouvée fermée.

"J'entendais, il y a peu de jours, M. Foster dire que le parti con­
servateur a dit adieu à la réciprocité en 1891. (Via m'a surpris. Je 
Croyais que, eu 1896 meme, les conservateurs voulaient la réciprocité, 
-l'ai eu recours aux faits, et j'ai vu que si M. Foster a parfois bonne 
mémoire, elle lui joue souvent do méchants tours.

Voyons l’histoire. En 1891, Sir John fit scs dernières élections 
générales sur la question de la. réciprocité limitée, et sur le rciumvellc- 
ment du traité de 1854.- Fuis, les élections faites, il voulut négocier 
avec Washington, mais M. Foster en revint les mains vides. Est-ce 
alors que le parti conservateur a abandonné l'idée de réciprocité? Non 
pus. Eu 1894. Sir John Thompson disait à la Uhambiv (pie le Canada 
recherchait indirectement, une entente tarifaire avec les Etats-Unis, et 
que "il était désireux d'obtenir la réciprocité.'' Des personnes allè­
rent officieusement à Washington. Et comme un député, AI.‘Charlton, 
mettait, en doute Jn sincérité du gouvernement d'alors à ce propos. Al. 
Foster, ministre dos finances, à cette époque, s'indignait et affirmait 
que le désir du gouvernement canadien d'obtenir la réciprocité avec les 
Etats-Unis était des pins sincères. Etail-co là l'adieu dit en 1891 à la 
réciprocité par les conservateurs?

"Cette année-là même. M. Foster enlève du tarif la. clause où Sir 
John A. .Macdonald offrait porinanemment la réciprocité aux Etats- 
Unis. Mais, dans sa refonte du tarif. M. Foster ajoute des clauses où 
il offre aux Etats-Unis la réciprocité sur le poisson, les oeufs, le bar­
deau. le bois île pulpe, les pommes, les patates, l’orge. le seigle, le blé- 
d'indc. le hic, etc. Esi-cc là encore l’adieu à la réciprocité fait en 
1891? (Applaudissements à droite. M. Foster fait mine de ne pas 
écouter.)

M. Laurier, cet argument historique développé, sans m> préoccuper 
des conseils de la /'Ver /’iyxx d'Ottawa qui recommandait aux ministe­
riels de ne pas nous corner dans les oreilles les raisons de rechereher 
la réciprocité, il y a quatorze ans, passe ensuite à l'attitude de son par­
ti quant aux idées réeiproeistes.

"AI. Foster dit que nous avons abandonné la réciprocité en 1897. 
C'est faux. Nous sommes allés à Washington, nous avons vu qu il n'y 
avait pas moyen d obtenir des concessions, nous avons jugé qu il serait 
contraire à notre dignité d'insister, nous avons décidé que désormais 
ce serait aux Etats-I nis à prendre l'initiative de ce mouvement. Nous 
n abandonnions pas notre programme, mais denier,rions dignes. Nous 
avions alors un nmndat du peuple, nous l'avons gardé pour en user à 
il heure opportune au Canada, quoi qu’en pensent MM. Sifton et Fos­
ter. Et, à la conférence impériale de 1907, je n'ai pas, ainsi que le veut 
prouver celui-ci, grâce à. une citation tronquée, affirmé que le parti li- 
béral avait, dit adieu à la réeiproeité avec les Etats-Unis. J'ai dit tout 
«implement, ec jour-là, que nous et, nos voisins, nous serions très con­
tents de nous entendre afin d'avoir de meilleures relations eommcrcia- 
Jos, mais que, pour le moment, nous y avions renoncé, et que nous re­
cherchions le marché britannique."

M. Laurier à ce point, ne peut résister au plaisir de rompre une
lance avec son ancien collègue, M. Sifton.

"Je m'étonne, dit-il, que M. Sifton ait en des doutes à l’égard de 
la réciprocité, dès 1891. Hn conversion est plus récente, et même sou- 
daine. Je me souviens que. eu 1899. il a assisté à la grande convention 
libérale de Toronto, et approuvé la résolution de réciprocité que nous

y proposâmes, (h* même que l’idée de. négocier avec les Etats-l nis a 
ce propos.

M. Sifton écoute, ]e> 
fauteuil, et ne fronce pas 

I paroles de M. Laurier.
; \'ii sa grande snrdilé.

"Notre politique est restée réciprociste, comme en 1899. "M. Sil- 
I ton nous dit: 'Anus u avez pas de mandat.’ Il est vrai que, depuis 

1897, la question de réeiproeité n'a pas été débattue publiquement, 
qu'elle a sommeillé, l'oimpioi ? Farce que les deux partis n'ont pas 

I <1 opinions différentes, à ep propos. Tous deux s'accordent sur ce 
point. Au surplus, il est faux que, eonstitutionnelleiiiciit. le parlement 

‘ n a pas h- droit de discuter d’autres questions que celles dont on a 
i parlé pendant les élections. Lord Elgin, quand il a négocié en 1859, 
sans mandat spécial, le traité de Washington, qui nous a valu la réci­
procité n’a pas manqué à la constitution, quoique, aux élections précé­
dentes, on n ait pas parlé de cette affaire-là. En 1864. quand les pro­
vinces ont négocié la confédération, il n’en avait pas été question aux 
élections antérieures. De même, en 1871, < ' Sir John A. Macdo­
nald a voulu négocier avec Washing)on, la question n’avait jamais 
été posée au pays, à ce sujet. <'et argument est enfantin!” (M. Sifton 
ne bouge pas, et regarde dans le vague, i

Let well enough alone!” nous crie la gauche. "Nous sommes bien 
comme ça. ne faisons pas un pas de plus!" Est-ec bien à nous, Cana­
diens. (pi’on parle ainsi.’ Sonniies-iious ici au Canada ou en Chine? 
(Applaudissements tapageurs à droite, tout le monde rit ,. Voyez la 
Chine. Il y a quatorze siècles, dit l'histoire, c’était la nation la plus 
civilisée du monde. Elle connaissait l imprimerie, la poudre à canon et 
plusieurs de nos découvertes modernes. Mais elle n’a pas voulu bou­
ger, elle a ostracisé les réformateurs qui voulaient la pousser de l’a­
vant, ri des inventeurs, parce qu’elle était si prospère qu'elle ne s'ima­
ginait pas le pouvoit; devenir davantage, et elle a pris pour devise, pen­
dant des siècles : ‘ ‘ Let well enough alone !" Où eu est-elle, aujourd’hui ? 
Dans b- marasme, à la queue des nations, -le vous le dis, la gauche ne 
préconise pas une politique canadienne, niais une politique chinoise! 
(Approbations et rires à droite). Nous sommes ici au Canada, nous 
marchons (h1 Lavant, nous avons, nous, pour devise, ces mots: "Agis 
tout de suite!" et cette phrase de Sir John A. Macdonald écrite par lui 
dans le carnet d'une jeune fille: "Do on. go further!” Ce que notre po­
litique va ni, le jieuple en décidera, mais nous allons marcher de l’avant, 
chercher de nouveaux débouchés pour nos produits agricoles. Car nous 
sommes un pays essentiellement agricole, nous pouvons facilement être 
la première des nations sur ce point : nos fruits, nos légumes, uos grains 
sont les meilleurs du monde, et, si nous n ’avons pas à lutter contre des 
tarifs hostiles, nous serons demain les premiers, partout, en fait d’a- 
grieulturo. Nous voulons ouvrir à huit millions de Canadiens un mar­
ché de quatre-vingt-dix millions. On nous répond: "Mais cet échange 
de fruits, de légumes, de blé va tuer la confédération et même J’empi­
re!” '* Raisonnons donc avec bon sens! Pins il y a de marchés ouverts 
à. nos produits, et plus il y n de concurrence chez les acheteurs! Plus 
il y aura de concurrence, mieux ce sera pour l’agriculteur, car sa rému­
nération sera plus élevée. C’est sur cet to vérité économique, élémen­
taire que nous basons notre entente avec les Etats-Unis. Pourquoi rie 
pas accepter unanimement une entente aussi sensée? Je le crois, tout 
le pays louera MAI. Fielding et Paterson de l’avoir négociée.”

Là-dessus, AL Laurier pique M. Foster au sang.
"Jusqu’ici, dit-il, la discussion à ce propos a été très digue, de part 

et d'autre, quoique fort contradictoire. Seul Al. Foster a manqué à 
cette étiquette. Il a tenté de déprécier ceux qui sont allés négocier à 
Washington. Il a parle d'eux, dédaigneusement,- et dit que ce sont 
‘‘des gens ordinaires." S'il avait à son actif un dixième des faits ac­
complis par AI. Fielding, il pourrait être plus orgueilleux de sa carrière 
qu’il n'a droit de l’être aujourd’hui! (Applaudissements frénétiques à 
droite.) Il m’a pris à parti moi-même. "Vous n’êtes pas un finan­
cier!” ni a-t-il dit. Je ne suis pas un homme d’affaires, soit! Alais 
quand je vois certaines gens barboter comme ils Je font dans la finan­
ce.”—c'est une allusion très claire aux faits et gestes de Al. Foster 
dans l’affaire des Forestiers Indépendants et de la Union Trust Com­
pany,- -"je me console de n 'être pas comme eux. Et si je l'étais, je ne 
jetterais pas de pierres à mes voisins!"

La droite applaudit furieusement, la gauche murmure. "Est-ce là 
de la discussion digne?” et AI. Foster, les liras croisés, le chapeau en­
foncé sur les yeux, écoute et dissimule ses impressions derrière sa bar­
be M. Laurier, le tapage fini, continue:

"Voyons quels arguments on nous oppose, dans cette discussion-ci ; 
on parle du danger pour nos voies de transportation, pour nos ressour­
ces naturelles, pour notre commerce, pour nos industries et pour notre 
autonomie ; prenons ces arguments un à un.

Et d’abord, l’entente Taft-Fielding fera-t-elle dévier du nord au 
sud l’orientation actuelle de notre commerce? Je soutiens que non. Les 
produits qui sont exportés en Europe par les ports américains continue­
ront de l'être en transit, sans payer de droits, comme'cela se fait de­
puis soixante ans. C'est vrai (tue nous devons nous efforcer d’êxport-er

La protection 1 PETITES ANNONCES [Cartes Professionnelles 
des enfants

LA CHILDREN'S AID SOCIETY BE 
CLAME L’INTERVENTION DE 
LA VILLE AU SUJET DES TRA­
VERSES A NIVEAU DANS ST 
HENR.'..

Iles (li-lt-g-uvs (le la Children's Aid So­
ciety so sont présruirs hier devant, 
le bureau des eoiiiniissniie.s pour de­
mander (|ue la Ville avise uu plutôt 
aux moyens ù prendre pour protéger 
les enfants des dangers que présentent 
les traverses à niveau dans le quartier 
Saint-Henri.

Le K. K. Ambroise, directeur du col­
lege de Sainte-KILtdxU h du Portugal et 
MM. Clarke. K. Scott Stevenson et Lee 
ont, tour à tour, démontré les dan­
gers et les inconvénients de cet état de 
choses.

Le IL ]•'. Ambroise a fait observer 
qu’il y a trois cents petits garçons 
cpii fréquentent son école et que tous 
sont contraints de traverser la voie 
ferrée, et que c'es-t pour les I réres une 
lourde responsabilité. M. Lee. qui ap­
partient à l’église protestante de St- 
Simon, a déclaré que la voie du che­
min de fer était cause qu’un grand 
nombre d’enfants n'y fréquentent, pas 
l’école dominicale.

Les commissaires ont promis aux dé­
légués de donner immédiatement ins- 

! traction à l’ingénieur municipal de 
mettre à l’étude la construction d’un 
trottoir élevé, au-dessus de la voie du 
(irand Tronc, à la traverse de la rue 
Sainte-Elisabeth du Portugal, et. la 
fermeture de la rue Saint-Rémi.

La fête de
Saint-Thomas

ELLE EST CELEBREE AVEC 
ECLAT AU SEMINAIRE DE THE­
OLOGIE ET A CELUI DE PHILO 
SOPHIE.

Hier il y avait une très intéressante 
séance au Séminaire de philosophie à 
l’occasion de la fête de St-Thomas. 
Tous les professeurs étaient présents. 
Des dissertations magnifiques de fond 
et de forme, ont été lues par plusieurs 
élèves. M. Joubert a traité de St- 
Thomas et l’Ecriture Sainte ; M. Ma­
rin, de l’Eneycopédie au Moyen-âge ; 
M. Hussey, de St-Thomas et l’apologé­
tique de son temps et de nos jours ; 
AI. Migneau, de la Supériorité de la 
philosophie de St-Thomas comparée 
aux systèmes philosophiques de nos 
jours.

M. l’abbé Lepoupon, directeur, pro­
nonça une charmante allocution.

.11 appliqua aux jeunes disciples la 
parole du Christ à l’auteur de la Som­
me théologique ; “Vous avez bien 
écrit de moi.” Ceux-ci ont bien écrit 
do St-Thomas et M. Lepoupon leur a 
dit que leurs travaux étaient dignes 
d’être écoutés par les esprits les plus 
élevés et les plus cultivés.

Pour célébrer la même fête, il y a eu 
grand'messe au séminaire de théologie, 
Al. l’abbé Lelandais officiait.

A 8 hrs. 45 commença la première 
séance donnée par les élèves de théo­
logie première année. Sa Grandeur 
l’Archevêque de Montréal présidait.

Le premier numéro au programme 
était une argumentation philosophi­
que latine sur le sujet suivant : “ La 
raison humaine, éclairée par la révé­
lation. est la règle de la moralité 
pour un chrétien.” MM. Philips et 
Faucher agirent comme répondant et 
objectant.

Puis MM. Valois, comme répondant 
et Coran comme objectant discutèrent 
la thèse : Que Tordre surnaturel n’a­
moindrit pas mais perfectionne la na­
ture humaine,

Ce travail clôtura la première par­
tie de T avant-midi.

La seconde débuta par un travail 
anglais de M. Farquarsan sur la ve­
nue de St-Pierre à Rome. Puis il y 
eut une argumentation latine entre 
MM. McBride et Troie sur : “Le bap­
tême administré aux petits enfants 
est valide et lieile. Enfin cette der­
nière séance se termina par une dis­
sertation française, par Al. Savigmic 
sur les Paraboles des Saints F.vaugi- 
Ics. , .

Aux deux séances. Mgr Bruchési a 
posé des objections très adroites et a 
été maintes’fois applaudi.

\u dîner, outre T archevêque de 
Montréal. S. G. Mgr Latulippe. le cha­
noine Lepaitleur. M, le Supérieur, de 
St-Sulpice étaient aussi présents, ainsi 
que tout le personnel de l'institution.

La fête se terminera ce soir par la 
bénédiction du T. S. Sacrement.

FORGERON
FORGERON: -On demande immé­

diatement un hou lorgerun avec pet't 
! ''iqdtal pour s'établir à MONTHÈAL-
j EST. chai........ xi rptioniielle. S’a- ;
I dresser à JOSEPH VERSAILLES, 99 

rue Saint Jacquos. ...... .......
PROPRIETES DEMANDEES

AVIS. — Si vous désir . vendre mai- 
sous ou terrains, mettez-vous en rela­
tion avec moi, vus propriétés sont peut- 
être ce que nous cherchons. ALEXAN­
DRE DUPCIS, 17 Côte Place d’Ar- 
incs. Maiu 75Li. 

COLLECTION COMPLETE
A vendre une collection complète du 

“Devoir” année 1910. Ecrire à Casier 
107, “Le Devoir”. ___ ___

JOURNALIERS
On demande immédiatement 100 

JOURNALIERS pour travailler dans 
canal d'égouts. Salaire de $1.50 a 
4-.50 par jour. S'adresser à E. GA- 
ItEAU, eontrenuiitre, MONTREAL- 
EST. Pour se rendre à MONTREAL- 
EST, prendre n’importe quid cher al­
lant vers l'Est Sainte-Catherine, No­
tre-Dame ou Ontario, jusqu'à la tv,e 
Lasallc à Maisonneuve, puis preuL'o le 
tramwav du Terminal et débarque- à 
MONTREAL EST.________

A LOUER
SHERBROOKE-EST, No 21. — Très 

beau logement, spacieux et très bien 
éclairé, 10 pièces, garde-manger, chauf­
fage à, eau chaude, gaz» électricité. .Mé­
nage à neuf. S'adresser 03 Sherbrooke- 
Est. Tel. Est, 1902.

AUX ELECTRICIENS
Achetez vos rosettes (bloques) pour 

j fixtures électriques, chez P. PUP1JY, 
imenuisier-tourneur. 287 Saint-Timothée 
Vous serez bien servi et promptement.

45—20.

MEUBLES ET TAPIS
$10,000.00 do meubles et tapis, pré- 

larts literie, etc., devront être vendus 
à sacrifice duran1- ce mois avant nos 
séparations. Venez voir nos prix. Ra­
chel Furniture Co., 5IS Rachel Est.

10—20

ME - PLAINS-EIEDS
7 appartements, améliorations moder­
nes, chauffage compris ou sans chauf­
fage. 2ième étage. 3 284a Saint-Denis. 
S’adresser sur les lieux. 54—0

AVOCATS
BASTTEN, BERGERON, COUSINEAU 

& JASMIN, AVOCATS 2283. 
76 rut S.-Jacquêt. Téléphone M. q-,.,
F. de S. BatUcn, C.R., J. G. U. 
geron. B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.b
G. R. A. Jasmin, L.L.L.

DEGUIBE, A.-S., Avocat. Trust * 
Loan Bldg., 3(1, K-e Saint-Jacques, 
Chambre oô. Tel B ’,1 Main 3995. Mont­
réal.

I ALONDE, ARTHUR, AVOCAT, Gi 
Est, rue Notre-Dame, Montréal. Tél. 
Main 6840.

LAMOTIJE & TESSIER, avocats, 
édifice banque de qjué'c. Il Place 
d urnes, Montréal. Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier. 
L.L.B.

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 07 rue 
6aint-Pie rre, Québec, Téléphone 5S2.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, S9 Pt 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bel! Main 1650 et Est 
821.

NOTAIRES 
TEL. MAIN 1859.

Argent a prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés à vendre 
et à acheter, successions à ad *r<>r, 
BELANGER & BELANGER notaire- 
Trust & Loan Bldg., 30 Saint-Jacques, 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

BEURRERIES-FROMAGERIES
Fabriques 1ère classe, très bien si­

tuées et très payantes, vendra bas prix 
conditions faciles. Pour informations, 
écrire à BEDARD, 14 rue William ou 
WILKINSON, 233 Saint - Jacques, 
Montréal. 50—0.

A VENDRE OU A ECHANGER
Rue Cathcart. — Côté nord, entre la 

rue Université et le Collège McGill. 
15,000 pieds de terrain avec neuf soli­
des cottages en brique. Revenu: plus 
de $4,800 par année. Hypothèques pour 
$73,000. Pour plus amples renseigne 
monts, appeler Est, 1352. 
matière à. lire

A VENDRE
Bon commerce, bois, charbon, oin 

grains, installation confortable, che­
vaux, voitures doubles, simples, moteur, 
scie, élévateur, moulauge, le tout à bon­
nes conditions. S’adresser au No 290 
Dorion.

Procès de Camorristes

j.iioits-iiiênios tous nos produits par les voies de transportai ion canadien­
nes. Mais, sur ce point, ne vous imaginez pas que la législation puisse 
faire quelque chose. Vous en avez un exemple dans l’affaire du Paci­
fique Canadien, en 1881. Les capitalistes qui y mirent leur argent exi­
gèrent que ,1*011 insérât dans l’acle du Pacifique une clause empêchant 
tout autre chemin de fer de construire des embranchements allant du 
nord au sud, vers la frontière américaine, sur le parcours du Pacifique; 
ces lignes transversales devaient s'arrêter à cinquante milles de la fron 
tière. De la sorte ou croyait pouvoir empêcher le trafic du nord au 
sud. entre le Canada et les Etats-Unis. Cette restriction devait durer 
trente ans. De Manitoba s'y opposait. Il protesta jusqu’en 1887 et 
donna le pouvoir de construire des voies ferrées entre le Manitoba et 
les Etats voisins à des compagnies dont le gouvernement fédéral dés- 
voua chaque année les chartes. Enfin, en 1887. le Manitoba accorda des 
pouvoirs analogues à une compagnie quelconque, le gouvernement fé­
déral désavoua cette législation, le Manitoba passa outre, la compa­
gnie commença de construire son ehcm'm de Winnipeg au Minnesota, 
il faillit y avoir des émeutes, quand ce chemin de fer voulut traverser 
la voie du Facifiquo, il le fit néanmoins, et linalement il fallut rappe­
ler en 1888 la clause dont je parlais tantôt. Ceci prouve (pie la législa­
tion ne jiiMil rien quant à Uorientatiou du trafic. El néanmoins, le 
nippe! de celte clause ne préjudicia lias aux capitalistes, car leurs obli­
gations, de treule qu'elles valaient alors, valent aujourd'hui 219.

"Au reste la voie canadienne,—il y a 1171 milles de Winnipeg à 
1,'reerpool, par le chemin de .Montréal, tandis qu’il y a 4826 milles de 
Winnipeg à Liverpool, par New-York -est do (iüO milles plus courte que 
la route américaine, et il n'est pas besoin de législation pour protéger 
eette suprématie. File est naturelle, ol le trafic prend toujours la voie 
la plus courte, d'un pays à un autre, toutes ehoses égales d’ailleurs.
C'est sj vrai (pie même le trafic américain prend de plus en plus la 
route canadienne pour Liverpool."

M. Laurier explique ensuite qu'il faut un marché additionnel pour 
y exporter la moitié du blc canadien (pie nous ne consommons pas, in­
siste' sur la nécessité d'ouvrir aux cultivateurs de Québec, surtout dos 
comtés de Berthier, de Maskinongé. de Saint-Maurice, de Nicolet, de 
7 a mask a et. de Richelieu, où les terres produisent du foin depuis cent 
ans, le marché américain où cette marchandise se vend bien plus cher 
qu'au pays, il en vient à cet argument-ci de la gauche: "Vous mettez là 
un obstacle insurmontable à une entente tarifaire avec la Grande-Bre­
tagne.

"Je nie cela. ( est ridiculement faux. Nous ne vouions pas pren­
dre part à la guerre de tarif outre unionistes et libéraux anglais. Mais, 
notre politique tarifaire, quant à la Grande-Bretagne, nous l’avons 
énoncée en 1992 .à la conférence impériale, quand nous avons dit, à 
Londres : " Donnez-nous la préférenee pour uos produits naturels et. 
en échange, nous vous donnerons la préférence sur vos produits manu­
facturés." Nous avons toujours maintenu eette attitude, c’est encore 
notre politique envers la Grande-Bretagne, et," notez bien ces paroles, 
elles sont significatives, et indiquent, mi des problèmes que le Canada 
soumettra a la prochaine eonl'éreneo de Londres, en mai prochain.—
"ce sera, notre politique, à la pmrliaiue conférence impériale. Nous 
pouvons donc encore donner la préférence aux produits manufacturés 

i anglais. 1 entante I ali-Fielding n y met pas obstacle. Nous sommes 
| aussi libres sur ce point (pie nous l'étions en 1902!”

M. Laurier dit que la clause de lu nation la plus favorisée qui fait 
criée si tort la gauche n est pas dangereuse, el cite, pour établir cela, 
les statist,iqiK's de nos échangés peu considérables avec ces douze ou 
treize nations; eu somme, elles ne tout qu’un commerce très limité avec 
nous, et qui ne porte aueuueiiient sur les produits naturels, "Il n'y a 
là rien de dangereux pour le Canada!” dit M. Laurier.

"M. Foster s est. fort lameute, eontinuo-t-il, du péril que vont cou­
rir nos ressources naturelles, La nature nous les a données pour en 
user légitimement. M. Foster a énonce là une politique d’Indien, Les 
Indiens ont voulu ménager les ressources du pays, ils n'y ont. pas tou­
ché, et même ils ne se lavaient pas. ' ' que de se servir de l'eau. La | i>ni.is> g.-t,, emploi inattendu do la
1 ommission de < onservation, elle, est nominee pour voir à la sage ex-1 robe harem. On a arrêté hier dans un 
ploitation de ces ressources. Mais il faut en user. C'est ce que nous1 magasin à rayons, une nommée Loui- 
faisons. avec soin; les Etats-Unis, s'ils viennent nous acheter nos nro- s<' 9m: vètur de In m.uvcllo
duits, devront nous les payer et aussi exploiter sagement nos domaines. J dans 1rs plis amples ,i,, son vêtement

d’odalisque, des tas d'objets en tous
OU» MM

( Suite à la dernière page)

A VENDRE
COTTAGE, bois et brique, deux éta­

ges, cave 0 pieds liant, cimentée, four­
naise eau chaude, terrain tout autour 
de la maison. Bargain à prompt ache­
teur. 1249 rue Berri, près des Pères du 
Saint-Sacrement. 50—6.

AUTOMOBILES A VENDRE
Neuves et d’occasions. Pour photo­

graphies et descriptions, s’adresser à 
J.-O. MONTPLAIS1R. Drummond ville.

| Qué. 31—1

AUTOMOBILES A VENDRE
AGENCES 1911. — Hupmobiie, 20 

H.P., Cole, 30 H.P., Dominion, 33 H.P., 
Glide! 7 places, 45 H.P,. Wescott, 7 
places, 50 H.P., Speedwell, 7 places, 50 
H.P., Marmon, 40 H.P. Nous défions 
toutes compétitions. Venez les voir au 
GARAGE GADBOLS, 316 Hôtel do Vil­
le. Tél. Est 2171.

J. H. A. EOHEMIER. L.L.L. notair» 
C.C.S., déménagé au No 30 r. S.-J ar­
ques, édifice Trust & Loan. Tel.M.7363. 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration üj 
successions.

GIROTTX, LUCIEN, NOTAIRE, édi- 
fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. ''‘■-Louis 3585. Ar '’lit à prê- 
ter. Réglement de succession. 181-1

LEMIRE, JOSEPII-E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, chambre 12 Bâtisse du 
Crédit Foncier. Tél. Bell Main 57.15. Bu­
reau du soir, 196 Versaiiles, Tél. tell 
Up Town 1671. Prêts sur hypothèque#, 
règlement et administration de succes­
sions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, corn 
Dorchester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. O. 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr. J. KOLtN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 76*. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
pan.

ROUSSEL, E.MJ'TlV A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Oatherine Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. Mai- 
3814. 209 2.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
AOL tLLE DAVID, 250 rua Saint- 

Paul. Tél. Bell Main 329. Installe et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té- 
léohones, cloches, etc.

COURTIER EN IMMEUBLES ET 
PRETS

DUPUIS ALEXANDRE, comptable, 
courtier en immeubles prêts, 17 
Côte Place d’Armes. Montréal. Main, 
7513. Administrateur : Succersien Ho­
norable Juge Panel, seigneuries d’Ail- 
leboust, Ramèray, Darnes Lévesque. St- 
Onge, etc.

Viterbo. Italie, 8. — Déjà Fon coin 
mence à envahir la Ville pour le procès 
de Errie.ore et les autres immibres de la 
eamorra, accusés d avoir lue un an­
cien c impugn un et sa femme. Le pro­
cès doit commencer le 11 mars. Plu­
sieurs des témoins de la couronne sont 
surveillés par la police qui fait bonne 
garde et beaucoup des amis et des pa­
rents des accusés sont arrivés en vil­
le.

On prévoit que les hôtels et les mai­
sons de pension seront encombrés; et 
les autorités municipales ont converti 
le couvent en dortoir où les pauvres 
pourront se loger à quatre sous par 
liuit.

Ce procès célèbre causera sans doute 
beaucoup de sensation.

SAVON CASTILLE DE 12c. j 
100 caisses de savon cas-1 
tille importé, valeur 12c, J 
en vente à 6c le gros mor­
ceau. EUGENE VIAU, 
magasin départemental, 
1321 à 1329 Ste-Catherîne 
Est.

-------------------------- ♦ -

Promotion

COLLECTIONS A VENDRE
Le “Devoir”, 4ère année et Le “Na­

tionaliste”. 5e. 6e et 7e années, ces 
collections ne sont pas reliées. Faire une 
offre. S’adresser à casier No .132. Le 
“Devoir”. 53—6.

COTTAGE A VENDRE
PARC LEBRUN, Longue-Pointe, rue 

Notre-Dame, près rivière, joli cottage 
bois et brique, façade en pierc, 9 pièces 
prix $3,000, $1.000 comptant, balance 
6 pour cent. S’adresser an propriétaire 
P.-A. FRANCO EU R, 55 Centre.

55- (1

TERRAIN A VENDRE
Chance exceptionnelle d’acheter 

beau grand terrain situé a Viauvillo, 
coin de ruelle, -tième avenue. Titre 
clair. Vendra $50.00 meilleur marché 
que valeur réelle. S'adresser 464 ave­
nue LaSalle, Maisonneuve.

ARGENT A PRETER
AVI3 — Avez-vous besoin d'argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
à M. THOMAS TOU/ÎIN, notaire, 047 
Saint-Denis Tél. Saint-Louis 1514.

CADRjj-j ET MIROIRS
7,500 cadres et miroirs de diverses 

dimensions seront vendus Ici qu’annon­
cé dans nos vitrines.

58 Boulevard Saint-Laurent. J’rof'i- 
tez de ce bas prix. Pour quelques jours 
seulement. La Oie Wisintaiuor Inc 
gros et détail.

J. W. MICHAUD,
COURTIER EN MINES 

Pemlre du '‘Montréal Mining Exchaaja1

,K~

Stocks de mines achetés et ven­
dus à commission.

Téléphone Main 5618 et 5599.

LE Dr. 0. H. DESJARDINS
5péc'at:*:e pour te,

MALAIUEa jjüs VEUX

502 Rue St-Deni». Tél. Est 1340

TERRE A VENDRE PAR

.T. TOT JG A S
620 ADAM, MAISONNEUVE

La plus belle terre qu’il y a à pro­
ximité de la ville de Longueuil. 125 
arpents presque carrés, il tel prix que 
cela no ferait que à peu près $250.00 
l’arpent. Vous pouvez voir eombiea 
bon marché sera chaque lot après être 
divisé. Avis à ceux qui seront les 
plsu attentifs à ne pas laisser passer 
une chance sans la saisir. 8’adresser à 
J. ’I ougas 620 .\daiu, Maisonneuve, 
Tél. Kst 5393.

AVIS PUBLIC
REGLEMENT No. 429

CARTES POSTALES
Collection’ rs do cartes personnel- 

lies, cartes postules. 12 cartes postales
liste. 10 

Union of 
iougo-

souvenirs, votre nom sur la 
cents pour un an. l’est Card 
Canada, 
mont, U.

A. K. UTIL1AVKLL, It

au
i.té

SUT-

M. l'îruest Paquet, un employé 
l’ulnis de Justice, a été pro u i 
protonotnire, hier, et a prêté le 
ment d’office devant le i.ig : Sirotto 

M. Paquet est à l'emploi du proto 
notaire depuis deux ans seul uei : t: 
son rapide avancement lui a v„n .ps 
félicitations de la part do tens ses cou 
frères.

CHEVAUX TONDUS
Allez faire cliper vos chevaux par 

I Félect ricité en 30 minutes chez .Ins. L, 
Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Kst 1306. Ouvrage garanti,

PEDICURE SPECIALISTE
Dr L. île Limbourg, de Paris, çy; 

rue Saint-Denis. Pédicure spécialiste 
attaché à l’Itôtel-Dicu do Montréal 
truite toutes maladies île pieds, telles 
quo cors, oignons, ongles incarnés, cre 
vassos, etc., guérison garantie sans 
douleur.

La robe Harem receleuse

Avis public est par les présentes 
donné que le Conseil de la Cité de 
Montreal, eu vertu dos pouvoirs que 
lui confère In charte de ladite Cité, 
u adopté uu règlement intitulé " t!è 
gloment No pjy, nmeudunt le règle 
mçtit No 35s concernant la constru-- 
1 ion des édifices sur certaines rues 
dans le quartier Saint Henri. ”

L. O. DAVID,
Greffier de la Cilé. 

Bureau du Orelïier de !n Cité,
Ilêtcl ,.o Ville,

Monhcnl 7 mais 1911.

11 h, G1 KlîHt *, 1 >istri -t 
■ COUR HP l’KRI KUlîK, 
Daine Marie Louise Rc- 
Cité et du district, de 
quatorzième jour de le- 

îic t i ou on Mc- 
son mari, \,i-

genre*!".
Au déballage, ce fut plutôt drôle.

La Nouvelle-Zélande
et le Couronnement

Londres, s. . Le correspondant du 
''Times" ù Wellington dit qu'un seul 
membre du pnrlement s'est offert pour 
assister an eouromieniont du roi. Ain 
si le gouvernement a refusé l'invita­
tion du parlemetrt britannique.

t’ROVINCK 
de Montréal.
No 1269. - - 
uaud, de la 
Montréal, n, ! 
vrior 1911, institué une 
punition de biens contre 
poléon Male, eommerennt, du inênic 
lieu.- K. GOl RR K, Procureur (le la 
demanderesse. —- Montréal, 22 février 1911.

Vengeance mauresoue

Melillu, Maroc, s. fj|s mî_
nist iv mauresque de In guerre n assas­
siné hier M._ U. Mangin, commandant 
des forces militaires françaises de Fc/, 
pour venger l’exécution de deux indi­
genes «pie le comnmndunt ,Mi 
nvnit onionin', lungin

3
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LETTRE DE QUEBEC! L’OPINION DEM. REFORD irj^
Un ultimatum de l’Opposition. — Pas de renseignements, 

pas d’argent. — Impressions scandaleuses.

Ce qu’il dit en réponse à M. Holgate, sur les canaux Wel­
land et de la baie Géorgienne

Québec, 7.—Pas d'argent sans renseignements complets, vient de 
déclarer l’opposition au gouvernement qui demande de l'argent pour 
la prochaine année.

H s agit d’un crédit de cinquante mille piastres pour impression et 
reliure. s

En théorie, c’est le président de la Chambre qui dispose de ce pa­
tronage, mais en fait et surtout sous* le régime Gouin, ce sont les mi­
nistres qui à même ce budget entretiennent grassement les journaux 
qui chantent leurs louanges.

Tel est le sujet des remarques très vives de M. Prévost qui dé­
nouée tout ce système d’impression comme une exploitation qui touche 
presque au scandale. Et comme le Soleil figure toujours pour une large 
part dans cette distribution des faveurs ministérielles, le député de 
Terrebonne qui a connu la servilité de cette feuille, n’oublie pas de 
lui consacrer quelques-uns de ses meilleurs passages.

Les renseignements demandés ne viennent pas vite. M. Macken­
zie, le trésorier, fait bien son possible, mais il ne peut évidemment pas 
donner ce qui lui manque. D’un fonctionnaire à l’autre il finit par ap­
prendre qu’en 19lü leTCourrier de Sorel a pris sur ce budget, cinq 
mille et quelques piastres.

Pourquoi ? Voilà ce que nous voulons savoir, insiste M. Cousineau.
Le trésorier reprend ses pèlerinages du comptable à l'imprimeur 

du Roi et longtemps après, il déclare que pour ees cinq mille et quel­
ques piastres, le Courrier de Sorel a imprimé la version française et 
la version anglaise du rapport du secrétaire et régistraire de la provin­
ce, dont la première a coûté $1,300 et la deuxième presque autant, bien 
(pie i’édition soit beaucoup moins considérable.

Ce détail n’est pas pour calmer la gauche.
Car le coût de cette impression est ni plus ni moins qu’un scan­

dale.
D’abord, remarque M. Prévost, le Courrier de Sorel fait faire ses 

impressions ailleurs.
Et puis, ajoute M. Cousineau, je mets mou siège au jeu que le 

même travail exécuté pour un particulier eût coûté la moitié moins 
cher.

Et il a raison.
11 est admis que l’impression ordinaire paye à $1.25 la page, que 

l’impression un peu minutieuse paye encore à $1.50 la page et qu’elle 
paye beaucoup à $2.00 la page.

Or, l'impression du-.rapport du secrétaire et régistraire a coûté 
$5.50 la page, rapportant donc au Courrier de Sorel un profit d’au 
moins deux cents pour cent. C’est un vol,"a dit M. Lavergne, et le mot 
n'est pas trop fort.

Le même rapport imprimé pour un particulier eût coûté au plus 
six cents piastres; et la province a payé sept cents piastres.

Vous penses bien qu’une semblable trouvaille n’a pas découragé 
l’opposition. C’est à la suite de cette révélation arrachée au ministre 
qu’elle a posé son ultimatum: pas d’argent ou des détails complets sur 
toutes les transactions de l’an dernier.

Du côté ministériel, silence complet à la Chambre et grand embête­
ment au comité de la pipe.

A cinq heures, le premier ministre a quitté son siège pour n’y re­
venir que sur les six heures attrapper une nouvelle raclée de M. Pré­
vost à propos de la motion d’ajournement pour faciliter l’étude du bill 
du tramway.

JEAN DUMONT.

Le Conseil Législatif refuse de changer d’attitude à propos du 
bill autorisant le collège des médecins a admettre J. C. Routiner au 
nombre de ses membres sans examen, parce que, dit-il. deux bills sem­
blables ont été passés l’an dernier.

Le bill concernant la fréquentation des vues animées a fait son 
entrée au Conseil cet après-midi.

M. Robert Retord, viee-présideut du 
Board of Trade'et officier de la Fédé­
ration maritime, répond dans la "Ga­
zette” de ce matin au discours pronon­
cé lundi au Canadian Club par M. liol- 
Cate, sur l’amélioration du canal Wel­
land.

Tout en admettant que la route du 
canal Welland dépasserait de 2812 mil­
les en longueur celle du canal de la 
baie Géorgienne, M. Holgate affirmait 
que la plus grande vitesse des bateaux 
dans les lacs, compenserait le surcroit 
de distance, et que cette entreprise se­
rait plus utile au pays pour cette rai­
son.

11. Rcford n’est pas du tout de cet 
avis parce que dans son opinion, les 
intérêts généraux doivent passer avant 
les intérêts régionaux quand il s’agit 
d aussi lourdes dépenses que celles 
qu’on veut faire pour améliorer notre 
voie fluviale. Creuser les canaux lau- 
rentiens à 22 pieds coûterait trop 
pour les revenus que les travaux don­
neraient par la suite. Ces travaux 
coûteraient près de cent cinquante mil­
lions et seraient d’un très mauvais 
placement dans les circonstances. La 
route laurentienne, actuellement, offre 
un débouché moins cher et plus avan­
tageux aux céréales de l’Ouest cana­
dien et américain que les routes ferrées 
et canalisées des Ftats-Unis, et l’on 
pourrait encore réduire les taux de 
transport de façon à augmenter la 
proportion du commerce d’exportation 
qui se fait par le Canada.

Cette vérité est si bien admise, dit 
M. Retord, que les grands ports amé­
ricains protestent constamment contre 
l’accaparement du commerce par la 
route laurentienne et que l’Etat de 
New-York dépense une centaine de mil­
lions pour creuser et agrandir son ca­

nal Erié dans le but de retenir une mr- 
tie du commerce d’exportation qui pas­
se pur Montréal. Les Américains com­
prennent l’inutilité de tous ces travaux 
si le canal de la Baie Géorgienne est 
construit, et c’est pourquoi ils deman­
dent à grands cris qu’on agrandisse le 
canal Welland, ce qui leur permettrait 
d’utiliser ce passage pour amener leurs 
bateaux à Oswego, et de là à New- 
York sans transbordement de cargai­
son.

Et si le canal de la baie Géorgienne, 
plus court, plus pratique est ouvert, 
c’en est fait de tous les déboursés re­
commandés pour l’agrandissement des 
canaux de New-York, car le Canada 
conservera entièrement tout son com­
merce fluvial.

La longueur totale des biefs du canal 
de la Baie Géorgienne sera de 114 mil­
les, et il y aura 2<i écluses, alors que 
le canal Welland mesure 72.24 milles et 
compte 49 écluses, ce qui double en dis­
tance et en écluses les chiffres donnés 
pour le canaJ de la Baie Géorgienne.

Si l’on doit considérer les retards 
d’éclusage, et la distance à parcourir 
dans un canal étroit, il faut donc con­
clure que plus le canal est long et que 
plus les écluses sont nombreuses, plus 
les retards s’accroissent, par la route 
du canal Welland par rapport au canal 
de la baie Géorgienne.

M. Reford est aussi d’avu que l’a­
grandissement du canal Welland est 
un danger politique en cas de conflit 
avec les Etats-Unis.

En somme, M. Reford répète dans sa 
lettre tout ce que les rédacteurs du 
"Devoir” et du "Nationaliste” ont 
dit sur cette grave question du canal 
de la baie Géorgienne, et il conclut 
comme eux que l’entreprise nationale 
doit avoir la priorité sur l’entreprise 
régionale et internationale.

Moteur
Knox

et
Franklin

Garantis 
pour 

un an; 
c’est en 

les
essayant 
qu’on les 

Juge
le mieux.

TRUCK A MOTEUR KNOX, 4 TONNES, MOOELE ISO
11 est prouvé que les voitures Knox sont absolument recommandables et que de toutes celles que l’on 
emploie pour le commerce, ce sont les fil us économiques. Des modèles en seront exhibés à 1 exposition 
d’automobiles, du 18 au 25 mars 1911.

THE MOTOR IMPORT CO. OF CANADA LIMITED Edifice du Forum
Seuls agents dans l’est du Canada. TELEPHONE, UP 2600. Raccordement privé.

Sans parents

A la Crèche de 
la Miséricorde

LA VACCINATION OBLIGATOIRE
Les nombreux cas de petite vérole qu’il y a dans la Pro­

vince provoquent une campagne de vaccination

Sur réception d’un rapport du Dr J.- 
10. L:i berge, directeur du Service des 
maladies contagieuses, les commissaires 
ont décidé d’appliquer dans toute sa 
rigueur le règlement prescrivant la 
vaccination obligatoire pour les cn- 
fants des écoles et les employés des 
établissements commerciaux ou indus- 
‘riels.

La grande majorité des enfants fré- 
luentant les écoles a été vaccinée, mais 
il est encore des parents qui refusent 
le laisser pratiquer cette petite opéra- 
ion sur leurs enfants sous prétexte, 
(u’elle offre des dangers durant 1’hi­
rer à cause du froid et durant l’été, à 
cause de la chaleur.

De règlement .’124 contraint tout ins­
tituteur et tout homme qui a à son ser­
vice des employés d’exiger qu’ils 
-oient vaccinés et l’administration 
uunieipale verra à ce que le règlement 
soit, observé. Ce règlement, passé en 
1901, a été ratifié après quatre ans

d’essai, en 1904. et il est unique sur le 
continent américain. Sa mise eu vi­
gueur a soulevé bien des protestations; 
on est allé jusqu’à prétendre que c’é­
tait un attentât contre la liberté indi­
viduelle, et l’instituteur comme le pa­
tron a cherché à dégager sa responsa­
bilité.

Mais le règlement a prouvé son utili­
té puisque, au dire de l’administration, 
depuis qu’il est en vigueur, depuis neuf 
ans, pas un seul cas de variole n’a pris 
naissance dans la Ville.

Cependant les cas do petite vérole 
sont assez nombreux actuellement par 
toute la Province et comme on l’a vu 
il y a quelque temps, des varioleux 
pris de la, maladie à l’extérieur sont 
parfois dirigés sur Montréal. C’est 
pour prévenir la contagion rendue pos­
sible par une telle imprudence que le 
Dr Louis Laborgc a recommandé aux 
commissaires de faire appliquer sévè­
rement le règlement 924.

M“UNE INSULTE A LA FEMME
Les dames auxiliaires de la United Irish League protestent 

contre l’importation des femmes étrangères par les 
compagnies de chemins de fer

M. L'ABBE DUPUIS PAIT HIER DE­
VANT LraS DAMES PATRONNES- 
SES, UNE TRES BELLE CONFE­
RENCE SUR L’ELOQUENCE DE 
LA CHAIRE.

Dior après-midi, au eouvem de la 
Miséricorde, avait li ,u la réunion men­
suelle dos dames patronL esses de l’oeu­
vre de la Crèche. Celles-ci ^’étaient 
rendues très nombreuses pour écouter 
M. l’abbé Dupuis, aumônier de l’oe.i 
vre, leur parler do l’éloquence de la 
chaire. Voici un résumé du bohu et in­
téressant travail du conférencier:

En ce temps de carême, où les prédi­
cateurs ont envahi nos villes et nos 
campagnes, il fait bon de jeter un 
coup d’oeil sur la chaire ehrétienue et 
surtout d’écouter les accents qui s’en 
échappent. Toujours ses accents sont di­
vins «eus le rapport du fond. Le gé­
nie est nécessaire à l’éloquence humai­
ne, il ne L'est pas à l’éloquence chré­
tienne. Voilà un prêtre, même dans le 
plus obscur village. Il n ’a besoin ni 
d’une voix sonore, ni d’une action sa­
vante, ni d’une composition habile. 11 
prend dans son coeur et dans l'Evangi­
le, la Vérité, et il la jette palpitante 
à la multitude affamée du pain de la 
parole. Et ees accents vivifiants feront 
naître, comme nécessairement, de salu­
taires pensées, de grands et uobles sen­
timents, et ce qui vaut mieux des actes 
de vertu.

Cotte éloquence do la chaire n’exis­
tait pas dans 1 tiquité. Les cultes 
païens étaient muets. Les anciens 
n’ont connu que l’éloquence politique 
e t l’éloquence judiciaire. L’Egli­
se est une iraense tribupe ou­
verte à l’éloquence. Jamais insti­
tution n’a tant parlé. Pourquoi? Parce 
qu’elle nous apporte la parole du Maî­
tre. Le Maître aurait pu écrire un li­
vre magnifique. Il a mieux fait. Il a 
parlé. Et en remontant au ciel, il a dit 

| à ses apôtres: “Parlez. Dites tout ce 
que vous avez entendu de ma bouche.” 
Et c’est ainsi que le Maître a confié 
sa parole à l’Eglise. C’était une pa­
role absolument nouvelle pour le mon­
de. Parole vraiment sublime et en mê­
me temps parole populaire. eL peuple 
c’est la masse de l’humanité. Aussi 
le véritable orateur chrétien est émi­
nemment populaire. 11 connaît le peu­
ple, ses besoins, ses aspirations et, ses 
sou)frane.es. C’est on le frappant au 
bon endroit du coeur qu’il est éloquent 
à l’instar de son Divin Maître, le 
Chris : Jésus.

Un enfant écrasé 
par un tramway

EN uOUANT AU “COWBOY” DANS 
LA RUE SAINT-DENIS, UN EN­
FANT SE FAIT BROYER A MORT

Un bambin de 10 ans, du nom d’Al­
bert Menard, s’est fait écraser à mort 
sous les roues d’un tramway dans la 
rue Saint-Denis entre les rues de Fleu­
ri mont et Comte, hier l’après-midi en 
jouant au “cowboy” avec des petits 
amis.

Le garçonnet avait une corde enrou­
lée autour du corps en guise de lasso; 
il était monté sur un banc de neige à 
plusieurs pieds de la voie lorsqu’un 
tramway vint à passer.

Le jeune Menard venait de s’échap­
per de ses compagnons et la corda 
qu il traînait en passant sur les rails, 
s’enroula autour du filet protecteur et 
l’enfant fut brusquement attiré par le 
tramway en mouvement et projeté sous 
les roues de derrière qui lui coupèrent 
le corps en deux. Le garde-moteur n’a- 
vait pas vu la corde et n’avait pas ar­
rête son tramway assez tôt pour éviter 
1 accident.

Le cadavre du petit fut ramassé et 
déposé à la. Morgue où une enquête se­
ra. tenue.

Le jeujue Ménard était fils du lieu­
tenant de police Ménard, du poste de 
la rue Chaboillez, domicilié au No 4ë9 
rue Hutchinson.

et sans amis
Personne n’est encore venu à la 

Morgue, réclamer le cadavre de la mal­
heureuse jeune femme Pearl Trimm, qui 
s’est suicidée la semaine dernière.

Ln défunte n’a pas de parents, et les 
amis qu’elle avait ne semblent pas se 
soucier de vouloir faire les frais d’un 
enterrement. Pearl Timm était marié 
et mère d’un garçonnet de neuf ans qui 
est dangereusement malade à l’hôpital 
Alexandra. T.e mari de la défunte est 
disparu depuis deux ans et on ignore 
où il est allé. On rapporte que Mme 
Timms demeurait avant son mariage, 
dans une famille du nom do Paquette, 
à la Côte St-Paul.

Prix réduits par le G. T.

Les funérailles de feu 
L. À. Gendroit

A une assemblée des dames auxiliai­
res de la United Irish League, l’on a 
dénoncé avec énergie la campagne du 
Canadien Nord qui fait venir ici des 
'emmes de l’étranger.

I.’on a émis l’opinion que cette ma­
nière d’agir de la compagnie était une 
sorte, de commerce du mariage et un 
rabaissement de la femme. On consi­
dère aussi cela comme une insulte au 
peuple canadien. A la suite des délibé­
rations on proposa des résolutions en 
termes forts, demandant aux femmes 
du Canada et de ‘la Grande Bretagne, 
de s’élever en corps contre cette maniè­
re d’agir et de protester hautement au 
nom du sexe contre une telle pratique.

Copies de ces résolutions seront en­

voyés aux premiers ministres anglais 
et canadien, aux chefs de l’opposition 
du parti ouvrier et à la Irish National 
League.

C’est avec peine que les différents 
orateurs de la soirée constatèrent par 
les journaux que le Canadien Nord 
avait entrepris d’importer dans le pays 
des femmes d’outre-mer pour les faire 
épouser aux fermiers de l’ouest. C’est 
mettre la sainteté du mariage en dan­
ger, prétendent-elles.

Cette pratique, si elle se continue, 
tendrait à réduire le mariage à une 
sorte d’opération .commerciale. Dans 
l’opinion des orateurs In femme et la 
mèro sont sacrées et ne doivent pas 
être "trafiquées” par une compagnie 
de chemin de fer.

Amélioration opportune

.’Illinois Central

Sauvetage difficile

renflouer, 
dangereuse.

---------- «-----------

Le chenal Laurentien

n'aime pas à se Norfolk, Virginie, 8.— Le “Rescue ”, 
faire surpasser par les chemins do fer “«teau sauveteur, a réussi à aborder 
le l’Inde et il vient d’accepter les je “Manchuria”, qui s’est échoué ees 
plans d’un nouveau wagon-lit qui fc-1 derniers au large do la ville. Il 
rn vite délaisser l’ancien système par [ laudra délester 1 épave avant de pou- 
tontes les compagnies de chemin de fer. voir la renflouer. Sa position est 
l,e wagon aura un toit en dos de tor­
tue, ce qui donnera plus d’espace au 
lit supérieur. On placera près décha­
îné lit une lumière électrique qui per­
mettra de lire, et les couchettes au-/ 
cont six pouces do plus en longueur 
que les autres. Une garde robe en ter 
sera placée au bout de chaque lit et t
sera réservée à l’usage des voyageurs, Des brise-glaces que le département
mi auront avec eux des valeurs. Les la navigation envoie chaque année,
bords des lits pourront être relevés de —depuis un an— pour ouvrir plus tôt 
îiieon à former une cabine, pour le le chenal laurentien emtre Montréal et 
déshabillage. On servira même le ma- Quebec, doivent commencer le 15 leur 

• • • • • ■ travail. .11 est probable que la tâche
sera plus difficile cette année, car. en 
1910, on avait commencé dès le 1er 
janvier, à briser les glaces, et très 
tôt. Les bateaux pouvaient aller de 
la Vieille Capitale aux Trois-Rivières. 
Ges jours-ci les brise-glaces sont, à ia 
Grosse Jslo, et devront se frayer un

____  , . i n chemin pouce par pouce, M. VViallard,
paroisse de Lacadie, M. Cyrille Gagnrni | agent ()u ministère s'attend à ee que 
marchand, a été élu maire, et 1 le “Lady Grey” et le “Montcalm” 
tbavles Larocque secrétaire-trésorier de | puissent, commencer leur rude besogne 

lité. ’ °-' ' ..........................

On servira même le ma 
tin du café chaud et des brioches avec 
ilu beurre.---------- 4------------

Maire de Lacadie

Locadic, 8i — A une assemblée des 
membres du conseil municipal de la

la municipalité •u lac Saint-Piorro dès lo 15 mars.

1/ “ Aryan ” à San Diego

San Diego. Californie, 8.— L’Aryan, 
bateau américain qu’on attendait de­
puis deux cent six- jours, est enfin ar­
rivé ici après avoir subi un très rude 
voyage de Philadelphie à la Californie, 
en passant par le Cap Horn. Un seul 
navire a été rencontré en route, qua­
rante jours après le départ. Les pro­
visions étaient à moitié épuisées quand 
l’Aryan a mouillé ici. L’équipage a 
souffert toutes sortes de privations 
pendant la traversée.

(Spéciale au “Devoir”)
Saint-Hyacinthe, 8. — Dans la trans­

mission par télégraphe du rapport des 
funérailles de t'eu L.-A. (Tendron, à 
Saint-Hyacinthe, il s’est glissé certai­
nes erreurs que nous tenons à rectifier.

Ainsi S. G. Mgr Bernard n’a pas seu­
lement assisté au trône mais il a chan­
té l’absoute.' M. le chanoine Séné- 
eal, cuvé de la Cathédrale, a fait la le­
vée du corps et c’est M. l’abbé G. Dion, 
curé de Saint-Simon et cousin du dé­
funt qui a officié an service assisté com­
me diacre, de M. l’abbé Napoléon T,o 
clerc, curé do Sainte-Anne de Woonsoe,- 
kett. confrère de classe de M. L.-A. 
Goudron, et venu spécialement à Saint- 
Hyacinthe pour la circonstance. M. 
l’abbé Ers. Langclicr, cousin du dé­
funt. agissait comme sous-diacre.

Dans le choeur, outre ceux déjà 
nommés, on remarquait encore MM. les 
chanoines Dupuy, Beaudry, Sénécal et 
Choquette, ce dernier Supérieur du Sé­

minaire de Saint-Hyacinthe.
M. Gendron était estimable à tous 

les points de vue et sa, disparition ne 
peut que chagriner ceux qui avaient eu 
la bonne fortune de le connaître.

Le chemin de fer du Grand-Trouc 
vendra des billets de passage simple 
pour colons, en deuxième classe via 
Chicago, pour Portland, A'ancouver, 
Victoria et autres endroits de la côte 
nord du Pacifique^ au prix spéciale­
ment' réduit de $47.70, ainsi que pour 
San Francisco, Los Angeles, San Die­
go, et Mexico City au prix réduit de, 
f4U.OO. Bons du 10 mars au 10 avril 
inclusivement. Pour plus amples dé­
tails, voyez l’annonce dans une autre 
page.

Rapide volte-face

Ottawa, 8.— Le Nord Canadien a 
décidé de construire à. ses frais le via- 
duc de ia rue Notre-Dame qui lui don­
nera accès aux quais du port. Me.Ar­
chambault, l’un des procureurs de 
Montréal et Mc Meredith, procureur de 
la compagnie des tramways ont dé­
montré à la Commission des chemins 
de fer que le Nord Canadien avait po­
sé ses rails sans autorisation sur lo 
passage do la rue Notre-Dame. C’est 
alors que Me. Temple, aviseur de la 
Compagnie, a changé subitement de 
front et a retiré sa demande pour la 
division des frais de construction du 
viaduc. La volte-face a fait sourire 
les Commissaires.

CLAQUES A BON MAR­
CHE—100 caisses de bonnes 
claques ass. à 19, 29 et 39c 
la paire. EUGENE VIAU, 
magasin départemental, 

1321 à 1329 Ste-Catherine 
Est.

USTENSILES DE CUISINE 
1500 articles émaillés, ass. 
En vente à 12, 15,19 et 25c. 
EUGENE VIAU, magasin 
départemental, 1321 à 1329 
Sainte-Catherine Est.

Réunion de l’Ouvroir du
T. S. Sacrement

Demain, jeudi, à 2 hrs. 30 de l’après- 
midi, aura lieu la réunion mensuelle 
des Dames do l’Ouvroir du T. S. Sa­
crement, à la Communauté du l’Ave­
nue Mont-Royal.

Lo R. P. (laitier, retour d’un voyn- 
aux Etats-Unis, donnera une causerie 
sur la “Situation religieuse actuelle ” 
dans la République voisine. Lo salut 
du T. S. Sacrement, rhanté à 4 hrs. 
30, par le chœur des demoiselles, sui­
vra la réunion.

Les dames ou demoiselles qui désire­
raient apporter leur concours à une 
œuvre si belle peuvent s’adresser au 
parloir de la communauté du T. S. Sa­
crement.

La paye des agents
Les agents de police ont été beau­

coup désappointés, samedi, en ne rece­
vant pas leur paie de quinzaine, et ils 
n’ont pas caché leur mécontentement.

T,es officiers et les agents sont habi­
tuellement payés le 5 et le 20 do cha­
que mois. Quand ces jours tombent 
un dimanche ou un jour férié, la Ville 
paie le 4 ou le H). Or la semaine der­
nière le 5 tombait un dimanche et les 
agents comptaient recevoir leur paye 
le samedi 4. Ils ont attendu inutile­
ment et leur chèque ne leur a été don­
né que tard dans la journée de lundi.

AVIS est donné nu public qu eu vertu j 
de la première partie du chapitre TU des ! 
Statuts révisés du Canada, 1906, désigné j 
"Loi des Compagnies,'* il a été délivré 
sous le sceau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, des lettres patentes en date du 
21 février 1911, constituant en corpora- I 
Hon Joseph Alphonse Ouimet, marchand, I 
Joseph Léon Fatenaude, voyageur de com­
merce, Kosario Frigon, médecin, Joseph I 
Eugène Tessier, comptable, et Joseph Amé- 
dée Lamarche, Conseil du Koi, tous de ht 
cité du Montréal, dans la province de 
Québec, pour les fins suivantes: (a) 
Exercer un commerce de gros et de dé- j 
taü nécessaire pour un magasin général 
ou n rayons, et l’importation et U ex par- ! 
tation de toutes sortes d'articles, etfets 
et marchandises et produits requis pour 
ce commerce ; manufacturer, vendre, 
échanger ou autrement disposer de tou­
tes sortes do marchandises et produits so 
rapportant ou reliés un commerce ou aux 
affaires do la compagnie, et agir en qua­
lité d’agents de manufacturiers ou d'a­
gents il commission pour la vente de t ou­
ïes les différentes sortes d'articles, mar­
chandises, produits ou de matières ci- 
dessus mentionnées ; ( b ) Exercer le
commerce en gros et en détail de mar­
chands tailleurs, do bonnetiers, merciers, 
fabricants de chapeaux et de casquettes, 
de parapluies, de chemises et de bretel­
les, et manufacturer, vendre et échanger 
tous les produits nécessaires à la fubri- j 
cation des matières qui entrent dans la j 
fabrication des dits produits ; (c) Exer­
cer toute industrie ou commerce d’une 
nature semblable ou qui peut être oxer- i 
cée avantageusement par la compagnie .
( d ) Acheter et acquérir comme industrie ' 
active, l'industrie et lo commerce main­
tenant exercées par J. Alphonse Ouimet, 
et tous les biens mobiliers et immobi­
liers utilisés par le dit commerce et lu 
dite industrie, y compris son achalanda­
ge, et les payer pur l'émission, l'attribu­
tion et la. répartition d’actions entière­
ment libérées de ln compagnie ou de tou­
tes obligations quelconques do la compa­
gnie ; (e) Acquérir, détenir, posséder, 
utiliser, louer, échanger, vendre, disposer, 
ou autremeni céder et, exploiter les pro­
priétés immobilières et mobilières utili­
sées et utilisables aux fins de la. Compa- 1 
gnie et les payer en actions do la com­
pagnie libérées en totalité ou en partie) 
ou par transfert d'obligations ; ( f )
Emettre toutes parts du capital-actions 
de la compagnie comme actions entière- I 
ment libérées et non cotisable en paie­
ment do toutes propriétés mobilières ou j 
immobilières ou autres biens acquis ou | 
loués par la compagnie ou pour tous ser­
vices rendus u lu dite compagnie ou pour 
toute autre considération que les direc­
teurs jugeront suffisant a; <g) Acquérir, 
détenir, posséder dos actions, obliga­
tions, debentures ou autres valeurs de 
toute autre corporation exerçant une in­
dustrie de même nature ou pouvant en 
aucune façon s’y rattacher nonobstant 
les dispositions de l’article 44 de la dite 
loi, et les pater en totalité ou en part ie en 
deniers comptants et distribuer et émettre 
dos actions entièrement libérées de la com­
pagnie en paiement partiel ou complet, et 
les vendre ou les céder; (h) Faire des 
avances de deniers, garantir les entrepri­
ses ou autrement aider toute personne, 
compagnie ou client ayant des relations 
d'affaires avec la présente compagnie et 
prendre ou acquérir autrement des ac­
tions et valeurs de toute autre compa­
gnie et les vendre, détenir et réémettre 
avec ou sans garantie ou les céder au- 

j trement, nonobstant les dispositions de 
l’article 44 do la dite loi ; (i) Vendre, 
louer ou disposer autrement de la tota­
lité ou d’une partie de l'entreprise de la 
compagnie et accepter en paiement par­
tiel ou complot, de la dite entreprise des 
actions, obligations ou autres valeurs de 
toute compagnie nonobstant les dispqsi- 

j lions de l’article 44 do la dite loi, et les 
distribuer parmi les actionnaires de la 
compagnie. La compagnie exercera son 
industrie par tout, ln Gaiiadu et u illeurs 
sous le nom de ‘M. AM’HONSE OUI­
MET, LIMITEE’*, — “J. ALl’HONttK
OUIMET, LIMITED”, avec mi ’capital-ac­
tions do cent mille dollars, divisé en 
1,000 actions de cent dollars chacune, et; 
le principal lieu d’affaires de la dite 
compagnie sera en la cité de Montréal, 
dans la Province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'Etat 
du Canada, ce 22e jour de février 1911.

THOMAS MULVEY.
Sous-Secrétaire d’Etat. 

BE A1 : m EN & LA M A VU ’ 11 E,
Procureurs des Itequérants. 58-4

Règlement à l’amiable ^ cap** ^urne^

Lo différend qui existait entre le 
Crédit Métropolitain Limité, proprié­
taire du “Plateau Bon Air ”, situé 
dans le haut du quartier Saint-Denis, 
et le propriétaire du “Parc Molson” 
ayant été, réglé à. l’amiable, le Crédit 
Métropolitain a obtenu le droit de pas­
sage nécessaire à, travers les propriétés 
voisines.

Par ce règlement le Crédit Métropo­
litain se trouve en mesure d’offrir 
tous les lots à bâtir du “Plateau Bon 
Air ’’ à des conditions exceptionnelles 
dont tout le monde pourra profiter.

Toutes les rues conduisant au “Pla­
teau Bon Air ” seront ouvertes et ni­
velées au fur et à mesure des besoins 
du public.

------------4.-------------

Accusé de cambriolage
Fidèle Morissette, un fier à bras du 

foubourg Québec, a été arrêté le nuit 
dernière, par le détective Giguère sous 
l’accusation d’avoir, la semaine derniè­
re, cambriolé la demeure de Aille Bé- 
iisle, 493 rue Cartier et d’y avoir volé 
$35.00 de vêtements. Morissette plaide 
non coupable et su cause est fixée à 
huitaine.

Ln capitaine dos pompiers du poste 
No 10, M. Thomas Burnett, fêtait hier 
son 44ième anniversaire de naissance, 
et à cette occasion ses subalternes lui 
ont présenté une magnifique pipe 
“Meerschaum”.

M. Burnett est en activité depuis 
vingt ans et maintes fois il a vu la 
mort de près. A l’incendie de la fa­
brique de matelas, rue Windsor, il y a 
quelques années, Burnett fut enseveli 
sous les décombres pendant plusieurs 
heures et dut, a la suite des blessures 
qu’il s’était infligées, passer un mois 
h l’hôpital.

Poursuite pour arrestation 
non motivée

Victime de la mode

Un habitué

Michel Marcheterre, un vieux rlient 
do M. Vallée, a été renvoyé à la prison 
qu’il venait de quitter il y a quelques 
jours. Michel a volé un humais et il 
passera 0 mois à l’ombre.

UN ITALIEN SE SUICIDE PARCE 
QUE SES FILLES ONT PORTE LA 
ROBE HAREM.

Rome, 8. — Lo major Rossi, un fonc­
tionnaire do la ville, s’est suicidé ce 
matin, parce que deux de ses filles s’é- 
talent montrées en public, vêtues do la 
nouvelle jupe “ Harem”,

Paris sans lait

Baris, 8. — La métropole est sans 
lait aujourd’hui. Les livreurs se sent 
mis en grève. Us réclament une aug­
mentation de salaire.

Les habitants seuls ont reçu leur pro­
vision ordinaire.

L'interprète Morris Taterinsky vient 
d’intenter une poursuite contre lo Pa­
cifique Canadien, en réclamation de 
$8,000 dommages-intérêts, pour arres­
tation non-motivée.

Taterinsky, on s’en rappelle, fut ar­
rêté l’année dernière à la demande du 
C.P.R., sous l’accusation d’être de com­
plicité avec les nommés Aloff, Shykof- 
sky et Katsoff lesquels s’étaient fait 
payer certains montants d’argent du 
C.P.R. en alléguant faussement avoir 
été victimes d’accident. Ces trois in­
dividus furent condamnés au bagne, 
mais Taterinsky fut acquitté.

Il prétend maintenant que pendant 
son procès lo tribunal imposa un cau­
tionnement prohibitif et qu’il dut res­
ter en prison pendant quatre mois et 
il allègue enfin, que sa famille étant 
privée de son chef a subi les dom­
mages réclamés.

Sept millions de travaux

On peut se faire une idée de l’impor­
tance des travaux faits par un grand 
réseau comme le Pacifique Canadien, 
guatvi ew constate que les entreprises 
Tancées par cette compagnie û. Calga­
ry et « Toronto, se chiffrent à sept 
millions. Il s’agit ici d’hôtels, d’a­
grandissement des garages et du rou­
lant-

Budget de la 
marine française

Paris, 8. — On a repris hier à la 
chambre des Députés la discussion du 
budget naval. M. dames, lo chef so­
cialiste, a proposé en amendement de 
ne pas inclure dans le budget le coût 
de l’armement des vaisseaux jusqu’à 
ce que la chambre ait décidé du cali­
bre des canons à placer sur ees vais­
seaux.

M. Delcassé, le ministre de la marine, 
s’est opposé à cet amendement. II 
croit que le canon de. 13 pouces uu 
lieu de 12 coûterait trop cher s’il ne 
fallait Re payer que l’an prochain. S’il 
était autorisé maintenant à faire ces 
achats on pourrait installer ces canons 
sur les dreadnoughts de 1912. Lu 
proposition .Jaurès a été défaite.

On a ensuite proposé de ne donner 
aucun contrat à îles compagnies qui 
comptent dos députés ou des séna­
teurs parmi leurs directeurs. M. Del- 
casse s’est aussi opposé à cet amende­
ment qui a cependant été adopté pur 
299 contre 203. Lo budget fut ensui­
te adopté.

Condoléances

AVIS ast donné au public qu’en vertu 
de la première partie du Chapitre 79 dea 
Statuts révisés du Canada, 1909. déslgnô 
"Loi des Compagnies'*, il a été délivré, 
st)us le sceau du Secrétaire d’Etat du 
l'mmda, des Lettres Patentes en date du 
21ème jour de février 1911, constituant 
en corporation U Honorable Louis Beau- 
bien, bourgeois. Joseph Beaubien, gérant. 
Louis «le (Jaspé Beaubien, courtier, Char­
les Philippe Beaubien, avocat et Conseil 
du Koi, tous de la ville d'Outremont. 
dans la province de Québec; et Jacques 
de Gaspé BaaiUMeu. ingénieuV civil, de la 
cité de Montréal, dans la dite province 
do Québec, pour les fins suivantes; (a) 
Souscrire, assurer, acheter, prendre ou
autrement acquérir, et détenir, soit com­
me principal ou comme agent, et absolu- 
mont comme propriétaire ou par voie do 
garantie collatérale, et jouir, vendre, 
échanger, voter ou autrement disposer de 
fonds publics, obligations, dôbentures. et 
autres valeurs de toute compagnie ou
corporation municipale, industrielle ou
financière, nonobstant les dispositions do 
l’article 41 delà "Loi des Compagnies” ; 
(h) Promouvoir, organiser, gérer, ou
développer ou aider à la promotion, or­
ganisât ion, régie ou développement do
toute corporation, compagnie, syndicat, 
ou entreprise et faire tous les actes né­
cessaires ou s’y rattachant; (c) Faire 
des avances île fonds il des personnes, 
compagnies ou corporations avec les­
quelles Ut compagnie a des relations d’af­
faires. et agir en qualité d’agents et de 
courtiers pour lo placement, manipula­
tion, prêt, paiement, transmission et le 
recouvrement de deniers; (d) Accepter, 
accomplir et exécuter tout acte de fidéi- 
commis au sujet de toute corporation 
dans laquelle la compagnie a des ac­
tions, débentures ou autres valeurs, con­
fiées A la compagnie par toute personne 
ou toutes personnes ou par toute cor­
poration ou par toute cour do Justice 
d’après les conditions convenues et que 
la cour approuvera, et prendre, recevoir, 
détenir et. transporter tout actif et tous 
biens mobiliers et immobiliers qui pour­
ront être accordés, confiés ou transpor­
tés A la compagnie de son consentement 
il ce ou ces fidéicommis ; (e) Agir com­
me fidéicommissaire au sujet de toutes 
déboutures, obligations, mortgages, hypo­
thèques, ou autres valeurs, émis par tou­
te corporation, dont la compagnie dé­
tient des actions, débentures ou autres 
valeurs, et disposer de toute telle pro­
priété conformément aux instrumenta cré­
ant ce fidéicommia ; (f) Acheter ou au­
trement acquérir et détenir, développer, 
construire, arrenter, vendre, céder, échan­
ger ou autrement disposer de bien mobi­
liers ou immobiliers et les payer en ac­
tions ou autres valeurs de la. compagni# 
ou autrement ; (g ) S'enquérir, examiner, 
vérifier les livres, situation, perspecti­
ves, industrie, affaires et conditions <!• 
toute personne, maison ou corporation, 
et en faire rapport, et faire dos recher­
ches, examiner et faire rapport des ti­
tres et valeurs des biens mobiliers ou im­
mobiliers, personnels ou publics, ou sur 
la légalité «le toute émission d’obliga­
tions. débentures ou autres valeurs de 
toute corporation, ou concernant la po­
sition de toute industrie ou entreprise et 
généralement tout actif, propriété et 
droits; (h) Agir comme agents ou pro­
cureurs dans la transaction de toute af­
faire, l'administration de succession, la 
vent e de propriété, lo placement et le re­
couvrement de deniers, loyers, intérêts, 
dividendes, mortgages, obligations, bil­
lets et autres garanties; (i) Accepter 
et. détenir la charge et remplir tous les 
devoirs de receveur, fidéicommissaire, 
syndic, fidéicommissaire pour lo béné­
fice des créanciers, liquidateur, exé­
cuteur testamentaire, administrateur, et 
curateur de toute corporation dont la 
compagnie détient les actions, débentures 
ou autres valeurs, et faire tous actes s’y 
rapportant et. tiécessaires A. ces fins ; ( J ) 
Agir en qualité d’agents aux fins d'enré- 
gistrer, émettre et contresigner les trans­
ferts, certificats de stock, obligations, 
débentures ou autres obligations de tout* 
association ou corporation municipal* ou 
autrement, et recevoir i»t gérer tout 
fonds d'amortissement s'y rapportant aux 
conditions qui seront convenues, cl ga­
rantir le paiement de toutes debentures,

| débentures-actions, obligations, bons, ou 
i autres valeurs ou l'intérêt sur iceux ; 

(le) Vendre, louer ou autrement disposer 
«le la propriété et entreprise do la com­
pagnie ou toute partie d’icelle pour la 

j compensation «pie la compagnie Jugera 
' lum et principalement pour des actions.
! débentures, obligations ou autres valeurs 

de toute autre compagnie; (l) Conclure 
‘ tout arrangement pour lo partage dos 

profits ou la. fusion des intérêts avec, 
toute personne ou compagnie exerçant ou 
sur lo point d’exercer ou entreprendre 
toute industrie, négoce que la présente 
compagnie est autorisée à exercer ou en­
treprendre, et prendre ou autrement «c- 
quérir 1«'S actions et valeurs de toute 
telle compagnie, et les vendre, détenir, 
réémettre avec ou sans garantie «ni au­
trement en disposer; (m) Distribuer en­
tre b'fl actionnaires de ln compagnie en 
nature toute propriété de la compagnie et 
principalement toutes actions, debentures 
ou valeurs d'autres compagnies apparte­
nant A la Compagnie, ou «pie la compa­
gnie peut, avoir droit de disposer, et fai­
re t«nis actes et. exercer tous permis dans 

1 l'exécution de toutes affaires se mppor- 
j tant à ln. réalisation des objets pour les- 
! quels la compagnie est constituée ; ( n ) 

Se fusionner avec toute autre compagnie 
ayant des objets semblables en totalité 
oii partiellement A. ceux de cette compa­
gnie : (o) Acheter, louer ou autrement
acquérir toute industrie identique A l’uno 

j quelconque des fins de celte compagnie . 
! ( p ) Faire tous actes nécessaires A l’en 
j 1 reprise, exercice ou exécution de chacune 
des industries que cette compagnie est 

j autorisée fl entreprendre ou exercer, <*t.
! pour tous services, devoirs, et fidéicom- 
inis, charger, percevoir et recevoir toute 
rémunération convenable, légale, et tous 
frais et dépens ordinaires. La compagnie 
exercer», son industrie par tout le Cana­
da. et ailleurs sous le nom de "BEAV- 

i UIF;V T J MITEE*', avec un cepitat-nc- 
j tiens de cent cinquante mille dollars, di­
visé en 1,500 actions de cent dollars 

! chaciune, et le principal lieu d’affaires d«i 
! la dite compagnie sera en la cité de 
I Montréal, dans la province do Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'Elnt. 
du Canada, ce 22èrno jour do février 
1911.

THmr a «s MULVEY.
Smis-Secrétairo d’Etat.

BEATTBTEN & LAMARCHE,
Procureurs des Requérants. 53-t

On nous transmet la résolution sui­
vante:

‘‘Les Etudiants en droit et en loi do 
Laval ont appris avec regret la mort 
do M. L. A. Gendron. C.R., père de 
leur sympathique confrère Lucien, et 
ils offrent à la* famille en deuil leurs 
plus sincères condoléances.

“LE SECRETAIRE.”

Une femme meurt dans la rue

Une femme du nom do M. Parker. 
73 nas, est morte subitement, hier, 
rue Shearer. Le corps fut Untlflé à H 
Morgue où il avait été transporté.

Mmo Parker habitait dans la ruo 
Grant, Verdun . Le coron» r a disposé 
du cadavre sans enquête.

-----------♦—--------
Grosse tempête de vent

Evansville, Hid.. 8. — Une fonuida- 
le tempête de vent a passé dans le sud 
des Etats RHinois et le nord
du Kentucky, enlevant les toitures, ra­
vageant le bétail et causant des per­
tes pour plus de $100,000. On dit qu’u­
ne église ù Bpottsville n bétû démolie 
entièrement. On ne rapporte encore au­
cun* perte de vie.

Le programme de
Von Warlich

La liasse chantante Von Warlick don­
nera le programme suivant à la salle 
Windsor, jeudi le 9 mars:

I.—Onze Lieder, “La Belle Meunière”, 
Schubert.

IL—Three Ravens, Cupid’s Garden, 
Song of Willow, Clown’s Song, Twan- 
kydillo.

TIT.—Vieilles chansons françaises : 
Rondeau (18e siècle); L’homme rangé 
(18c siècle): Le pauvre laboureur, 
chanson do la Bresse ; Invocation A 
l’amour (17c siècle); Vive Henri Qua­
tre (17c siècle).

IV.—Quatre Mélodies, Schumann.
Les billets sont en vente chez Ed. 

Archambault, Lindsay et Nordheimer. 
------------ *-----------

Législature en session
Charlottetown, 8. — La troisième 

session du trente-sixième parlement de 
l’Ile du Prince-Edouard s’est ouverte 
hier après-midi avec toutes les cérémo­
nies d’usage. Le discours du trône a 
été lu par le nouveau lieut*.nant-gou- 
verneur qui vient d’lnaufi>Mf ion t»r- 
ma d’office.

j
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LA UGUE ANTI-ALCOOLIQUE Balliniïer résigne
«.’bon. juge Lafontaine résume, hier soir, les travaux ac­

complis jusqu’ici et fait d’importantes suggestions pour 
l’avenir. On demandera la suppression des buvettes. 
-^Instruction à donner aux enfants. — Appui de la 
presse. — Les élections.

WALTBE-Ii. FISHER LE REMPLA­
CE COMME SECRETAIRE DE 
L'INTERIEUR AUX ETATS UNIS.

bas la buvette 
poussé hier

! Tel est le « ri <lo 
oir par un bon nom-guerre A .

bre do iiienibres «le la Ligue Antialcoo­
lique de Montréal.

Ceux-ci se sont ré*uni.s dans une des 
salle» du Monument National pour é«*ou 
ter les rapports du président et «lu tré­
sorier pour l’année écoulée et procéder 
à l'élection «les directeurs pour l’année 
présente.

L'HON. JUGE E. LAFONTAINE
L'lion, juge Kugène 1 .at on ta inc- pré­

sident «le la Ligue, s«i leva <*1 étudia le 
iravail accompli par les ligueurs, leurs 
*uccés et leurs déboires. Il se dit heu­
reux de voir le mou veinent «le tempe­
rance faire énormément «le progrès* 
non-seulement dans notre province no 
tri» pavs, mais aussi «laus !«* momie en- 
1 ier.
I/Allemagne la HclgLjue. I Angleter­
re- la France et d’autres contrées ont 
eut repris ries eroisu<los «'(mire l'ah-oo- 
Jisine. Guillaume II «lisait encore «1er

faire des requêtes 
d’abord dans quel

et qu’ils 
arrondis

examinent 
e ment ils 

un

nièreuicnt ; ‘‘ La nation 
seiver sa priorité sur 
commencer pal­ et n

-«‘nées. Le 
étaient t rè

qui veut <!on 
ses voisins «loit J l’Arcli 

sobre’’, L’cx-prc- 
micrininistu'Hriaml a fait diminuer le 
nombre des débits de boisson on Fran­
ce.

Dans la pro\ ince «le QuéJbe«-, on tolé­
rait l’octroi «1«‘ trop «le Ü 
}»ouvoir> «les Gummissaires 
étendus sur ce point.

Le gouvernement les a limites; mais 
il faudra obtenir plus. Ce qui s'est pro­
duit. encore tout dernièrement au su­
jet de l’hôtelier Langcvin. pourrait 
bit'll se renoli\ eler «d il ne faut pas que 
rela se renouvelle. M. Lafontaine parle 
«lu bill Carter par lequel on deman­
dait la fermeture à bonne heure de 
foutes les buvettes de la ville «1«* Mont 
réal. Le projet à é< houé: mais nous 
avons gagné plus puisque cette, mesure 

nous demandions pour la Ville «le.pie
eut m < passée de 

(Québec et qu’elle 
s buvettes de tou

Montréal seulem 
vaut la Législature 
frappe maintenant 
i«- la. provinee.

Isoquant le souvenir «les élections 
municipale:' M. Lafontaine paye un 
1,ri luit d‘hommages à M. Itoy et au Dr 
Gîiviolelte qui. s’étant présentés, ont 
été batt us parce «ju’ils préconisaient 
la fempérance.

M. Lar«mfaine augure bcaueoiqi «lu 
gonvei iiennuit proviin*ia| «pii- dit-il) 
s’est déelaro en faveur «l«‘ la teinpérari- 
i■ c et a été soutenu en eela par l'op])0- 
sit ion.

M. Je juge déclare que les Commis­
saires «les licences n'avaient pas obser­
vé la, loi «d avaient accordé un trop 
grand nombre de lirenecs.

Ceci est fini maintenant, l.e gouver­
nement a donné plus* do latitude aux 
Commissaires et leur a laissé entendre 
qu’il était in»liiïéient au revenu «les li­
cences. Depuis ce temps, nos commis­
saires ont changé de beaucoup «d, ils 
ont droit à dos félicita lions.

VL Lafontaine leur conserve cepen­
dant une petite rancune au sujet «le 
leur décision relativement a l’InHelier 
Langevin. et il demande qu'on fasse 
«les remontra uees au gouvernement 
pour empêndier que pareil le chose ne se 
renouvelle. Cette proposition fut ac­
cueillie par de frénétiques applaudisse­
ments.

TRAVAIL A FAIRE
Aprs avoir parlé «lu travail accompli. 

Al. Lafontaine parle «lu travail à ae- 
romplir «'iieore. Il propose plusieurs 
moyens d’enrayer, de tuer h1 fléau 
l’alcoolisme. D’abord- instruisons 
‘iifants d’école ea leur montrant 
Imm h* mal est l«*rrible. Si les prog 
mes d'études sont trop chargés, 
sons comme en France où l’on distribue 
des bons points, des papiers buvards, 
«les cahiers sur lesquids sont inscrites 
«les maximes ou imprimées des images I 
montrant les désastres causés par le 
fléau, M. Lafontaine suggmre «pie les 
membres «le la. Ligue s’en tond ont avec 
les Commissaires «l‘école. Il ajoute que 
les soc i étés ouvricrcs et mutuelles «loi- 
vent aussi s’intéresser au mouvement. 
Fuis .NT. Lafontaine, se demamle com­
ment il faudrait s’y prendre pour ré 
«luire le nombre «les li<‘enccs.

11 suggère que MM. les curés fassent

pourraient être sûrs d’obtenir un vote
SUPPRIMONS LES BUVETTES

F ni]' n. attaquant le mal «lans la raci­
ne, M. Lafontaine propose la suppres­
sion «h’ toutes I«?h buvettes. C’est une 
plaie nationale. Kilo ne fait «lonscquem- 
ment pas «le bien, au «joutraire. La bu- 
\ettc est inutile, qu’on l’abolisse radi 
« alemont. t^u ’on envoie une pluie «le 

.requêtes a Québe«.' et «ju’uii force Je 
! gouv ernement à se rendro.

L’orateur, en l’absence du tr«js«»ri<*r, 
I ou mieux panje qu 'il as ait tenu la 
caisse «Ittrant toute l’anrfée, donne un 

• upciçii des finaiK'es de la Ligue. Act il, 
I fccgiP; passif, $it}9. Coniaie les avocars 
; «le la Ligne MM. Lamotne, ont tra­

vaillé ‘ ‘ pro Deo’’, un vote «le remer 
«dement est proposée par M. le (Jurr 

! Corboil ot adopté à runanimité.
M. LE CHANOINE ROY
le chanoine Roy, «'haucoliei de 

é.-lié. félicite M. Lafontaine 
sur sou dévouement à la cause de la 
tempérance. M. Lafontaine a déployé 
beaucoup de courage, «l’énergie et de 
dévouement. ‘LJ’approuve”, a jout'1 
M. Roy, ‘ • toutes les suggestions de M. 
Lafontaine, et je crois <|u’il serait oji- 
portuu «le l**s mettre u l’étude, ou 
mieux, en pratique, i«‘ plus tôt pos.sitde. 
Fourquoi ne formerionsnous pas diffé 
rents comités «-liargée de préparer les 
travaux. C’est aiusi que Lun de c«*s 
romités étudierait quel est le moyen 
le plus rapide pour faire commencer 
dans les écoles i enseignement antial 
cool i que, Un autre s’occuperait des 
ouvriers; un troisième, des hommes de 
profession, et. “ajoute avec niQliee AL
Roy”, des journalistes.... Certaines
feuilles ne devraient pas publier ees 
annonces menteuses r«'conimandant les 
.soi-disants bienfaits «le telle ou telle 
boisson ’ \

Washington, 8.— Richard A. Ballin-j 
g« r. secrétaire du departement de l'In- 
terifuir avait «*nvoyé s«t démission le 11) 
janvier d«*rrii«'r au président Taft. Ce- j 
lui-ei ayant accepté la démission «Je J 
Ballinger hier a miss it «H mis sa con-1
fiance dans la personne d«? M. Walter! 
!.. Fisher, de Chicago. Fisher entrera 
en fonction «'« s jours-i-i.

Le secrétaire démissionnaire se pro­
pose de poursuivK- « eux qu’il appelh? ! 
les arehi-eonspirateurs «pii l’ont pour- i 
suivi, «lit-il. du couteau de l’assassin, j

Walter l‘ isher a été Lun des plus f«*r-1 
vents amis «h* Gifford Pinetot dans sa i 
campagne pour la « onservation des j 
if*s.sour« «*s naturelles du pays.

Le nouveau secrétain! s'«*:-t beaucoup i 
occupé «1«‘ ees «juestions d’intérêts rm- j 
tionaux et aujourd’hui il est vice-|)ré-l 
sident de la National Conservation i 
Association.

Agé de 19 ans, M. Fisher, appartient ’ 
au barreau depuis 26 ans et il exerce j 
sa profession à Chicago. C’est h? | 
grand réorganisateur du système de 
tramways de Chrengo que feu Charles 
Jerkps avait laissé dans le plus pitoya­
ble état.

NOTRE BOULANGERIE
EXISTE DEPUIS : : : : lOO Et notre clientèle est la

plus considérable

Voilà deux bonnes preuves du succès de la boulangerie

JAMES STRACHAN
succès dû uniquement à l’excellence de notre pain.

Enregistré

;\J.

Deux sentences
aux Assises

FRANÇOIS ET OVILA SAINT-AU­
BIN SONT CONDAMNES A $00 
D'AMENDE, CHACUN

COMITE GENERAL
M. Victor Morin, propose que le pré­

sident, M. le eliarioino Boy et M. le 
curé Desrosiers soient nommés pour 
faire clioix des gens qui formeront les 
eomités. M. Roy propose qu’on ajoute 
M. .1. V. Desaulniers.-—Aercpté.

II. le curé Desrosiers propose ensui­
te qu'une résolution soit adressée .'ni 
gouvernement, empooUaut qu'on êta 
Idisse une buvette ù moins de 100 pieds 
d’une église on d'une école.—Adopt é.

M. !e juge Sicotte déclare qu’il im 
porte de faire supprimer les buvettes 
le plus lût possible et qu’un travail à 
eet elfet soit <ommencc incessam­
ment.

LES ELECTIONS
M. le juge Lal’ontame annoncO que 

le temps des élections était arrivé. Voi­
ci quel en fut le résultat : Président: 
l’honorable juge Eugène Lafontaine; 
Vice-présidents: i’év. M. Desrosiers, 
Uév. M. Corbeil, MM. les juges Hru- 
neau et Sicotte: Secréta i régénérai : M. 
Victor Morin; assistant-secrétaire, AI.
O. A. Lamothe; Trésorier: M, P. O 
Tromtday. Les directeurs élus furent: 
Mal', le chanoine Roy B. P. Crevier, U.
P. Ilugolin, Dr «lléroux. M. (j. Lamo 
the, R. P. Villeneuve, R. P, Kottot, 
l’abbé Beaudoin, .1. W. Harris, M. 
Art. Saint-Pierre, M. (thrétien, .1. \'. 
Désaulniors, Dr Prince Dr Laviolett".

Après les élections on passa une réso­

lue procès de François Saint-Aubin 
accusé d'avoir reçu de l’argent pour 
faire obtenir des positions à certaines 
personnes, à l'usine de la “ Canada 
Car" a été trouvé coupable puis immé­
diatement, condamné à $T0 d'amende 
par le juge Lavergne,

Après cette affaire- est venu Ovila 
.Saint-Aubin, frère du prévenu précé­
dent.

Ovila Saint Aubin avait à répondre 
h une accnsation identique à celte por­
tée contre son frère. La même preuve 
fut offerte- le même verdict prononcé 
et la même amende fut, imposée.

Chacun des accusés était passible de 
un mois à un an d’emprisonnement, 
mais les jurés les avaient recommandés 
à la clémence du tribunal.

Le ministère publie était représenté

Mais si vous voulez avoir la meilleure 
preuve que notre pain est réellement supérieur N 

sous tous les rapports, essayez-le et votre déci­
sion sera certainement en faveur de ce

PAIN DE QUALITE.
Venez, téléphonez ou ecrivez-nous.

d:

JAMES STRACHAN Enregistré

Téléphones

246
Est 207 et 71.

Boulanger de la Royauté

AVENUE HOTEL DE VILLE
Succursale de l’Ouest ! Westmount 2655.

Marché de
Montréal

par Me 
Alfred

Walsh 
M acka'

et les prévenus par Mc

INDUSTRIE LAITxERD
FROMAGE

De l’Ouest..................  lie 34 à J:1
De l’Est...................... Ile 1-2 à 1 I

BEUBBE
Beurre de choix, la 1b. . 20o à ^ 
Arrivages courants ..... 22c à

PRODUITS DE LA FERME
OEUFS

ciiisse bleu............ lie 1-2
Briques 60 Ibs en caisse, pqts.

1 )i ! re.................... 12c

VIANDE SALEE

flacon vert, flancs , ,14c 1-2
Bacon Long Clear, léger . . . 17e
Bacon Long Clear, pesant . . 17o

■ 3-1

Veaux trop jeunes
Oeufs frais ... . 
Oeufs de choix 
Oeufs, AT) .1 , 
Oeufs, No 2 .

( glacière)
2oc a 2ir

Et la vente des veaux impropres à la i 
consommation continue, et continuera Blanc 
bien encore pendant un mois en dépit ! Brun 
des inspecteurs du Bureau des ali- j Blanc 
ment s. Ceux-ci, sous la direction du
Dr IfcCarrey, font tout en leur pou­
voir pour empêcher la mise sur le 
marché de ces viandes impropres à la 
consommation et dangereuses pour la 
santé ; hier encore ils en opéraient 
aux abattoirs de l'est une importante 
saisie, mais les cultivateurs déjouent 
leur surveillance eu expédiant les 
veaux tout préparés. l'omme les 
veaux trop jeunes sont difficiles à re- 

! connaître sous cette forme, il est a 
craindre que la Ville n’en consomme.

MIEL
.............................Mc à Mc 1-2

............................... 12c 1 -2 à 13c
coulé...........................07c à 08c

Brun coulé............................. 06c à Oie
HARICOTS

«le lut illll à ] ’«’flot qu'uuo petition soit

nos envoyr c à Qué liec, dcniiindnnt que les
om- btivcl t 's fussent formées ù la Saint-

a rn - Jeun-1 uptist<\ à la Saint-Patrire et
fai* xur Icn luit «'aux.- Adopté.

M. -I. \ . Désaulniors proposa un vo 
te de remerciements aux oficiovs sor 
tant de charge et à la société Saint 
.Iran Baptiste qui prête gracieusement 
ses salles à. la Ligue.—Adopté.

Le If. P. Ilugrdin, un des apôtres 
les pins zélés de la tempérance, a for­
tement insisté sur l’appui que la pres­
se devrait donner au mouvement.

Le R. P. Villeneuve a demandé que 
les commissaires des licences fussent 
dorénavant plus respectueux de la loi.

D était onze heures, à peu 
quand on leva l’assemblée.

Vente de Prélarts Anglais 
et Liège—500 rouleaux de 
Prélarts, Liège à moitié 
prix, anglais à 24, 29 et 39c. 
EUGENE VIAU, magasin 
départemental, 1321 à 1329 
Sainte-Catherine Est.

près,

La récolte des glaces

I La récolte des glaces sur le Saint- 
! Laurent prendra fin d’ici une semaine.
! Le Dr McCarrey. directeur du Bureau 
des aliments, disait ce matin qu’on 
avait dû cesser la récolte auprès de 
Elle Saint-Paul, à cause du givre qui 
a une influence déplorable sur la qua­
lité de la glace. Los chantiers se sont 
transportés dans le haut du fleuve, au- 
dessus du pont Victoria, où il y a de 
la très belle glace.

CETTE MOBILISATION
AUX ETATS-UNIS

Washington déclare qu’il s’agit simplement de manoeuvres 
d’armée, mais on n’ajoute pas grande foi à ces dires

Washington, V Ainsi que nous 
l'annoncions hier, on prépare actuelle­
ment aux Ktats-Euis. le plus grand 
mouvement do troupes qui se soit jn 
mais vu en temps de pajx. L'objectif 
est la frontière du Mexique et les 
eaux des doux océans baignent les eûtes 
de ce pays.

Vingt mi De soldats- de toutes armes 
soit plus du quart de l’armée amérieai-I 
ae. seront d'ici à 2 jours, concentrés y
la frontière mexicaine. Quatre croiseurs 
cuirassés formant la ôe division de la j 
Hotte de l'Atlantique se dirigent du j 
nord vers la. station nasale de (îuanta- 
nomo. Cuba. 2.('n0 soldats d'infanterie 
de marine y prendront, leurs quartiers 
provisoires.

La (lotte du Pacifique se rassemble, 
elle aussi îsos-unités quiîla composent se 
dirigent vers San Pedro et San Diego,
< ’alit'ornic.

D est annoncé officiellement- à la 
Maison Blanche ainsi qu'aux départe- 
meats de la guerre et de la marine, que 
'-'elle grande mobilisation, inusitée, sauf 
en temps de guerre, a pour but. l’en 
traînement des ottieiors et des hommes 
et une pratique de coopération entre 
les armées de terre et de mer.

Be peuple, en général, ne cro.it pas 
beaucoup à la véracité do ees déclara 
lions, car les ordres out. été donnés dans 
le plus grand mystère et. le Président 
s en est occupé d’une façon personnel­
le. alors que- d'ordinaire, pendant les 
manoeuvres, il se désintéresse plutôt do 
l'organisation et de la concentration 
des troupes.

On croit plutôt que ces mesures ont 
Mé prises ù la suite des nouvelles arri­
vées de .Mexico, depuis deux jours,

L’état de santé du Président, Diuz 
Inspire de sérieuses inquiétudes à ses 
partisans et l'on s'nttoml à bref délai, 
h une tentative suprême dos insurgés.

Les rumeurs les plus contradictoires 
rireulcnt. On dit quo le Nymlicut Pear 
ton. qui dirige au Mexique do très 
grandes entreprises, a demandé l’inter 
vention du gouvernement anglais pour 
la sauvegarde de ses intérêts et la pro­
tection des sujets britanniques. L’Aile- 
magne interviendrait également dons le 
mrme but- ainsi que d'autres pays eu­
ropéens. \

L'Ambassadeur Mexicain à ’Washing­
ton était hier i» New Vork où il a confè­

re ave 
nances 
Pranc

M. Liimuitoui'. ministre des ti- 
lu Mexique qui arrivait de

Porfirio Diaz- le fils du Président, 
aurait aussi quitté Mexico pour venir 
à la rencontre de M. Limnntour.

Les officiels des doux pays ont bou­
che close sur tous les points, de sorte 
que l'on ne peut que bâtir des conjee 
t tires.

Emrique C. (Tool ministre des alfai- 
res étrangères a Mexico dit qu’on pont 
croire aux déclarations du gouverne­
ment américain, concernant la mobili 
Nition. car il n'y a pas de raisons 
plausibles pour une démonstration mi­
litaire contre le Mexique.

Ni les Etats l'nis, ni l'Angleterre, 
ni aucun autre pays, n’a, dernièrement 
tait des représentations au gouverne 
ment Mexicain. Aucun étranger n'a 
subi de torts dans ses biens ou dans s;, 
personne, de la. part, des citoyens me­
xicains. Bien en somme ne justifie l'in­
tervention des puissances.

La situation dans le Nord et surtout 
le territoire de la République, ajoute 
le ministre est absolument satisfaisan­
te.

RETOUR DE LIMANTOUR
ministre des finances. M. Liman-

Les marchands
de ferronneries

A la dernière assemblée de la section 
des Marchands de Ferronneries, il a 
été décidé d’organiser un banquet an­
nuel, et celui de cette année aura lieu 
.1131'Dt, le 1.6 mars prochain, au "(.’lui) 
Canadien", No 3S0 Laganchetièro Est.

im prix du billet a été fixé à la som­
me de $2.00, vins compris.

Tous les Marchands sont invités à 
assister à ce banquet. Chacun devrait 
se faire un devoir, eu cette occasion, 
de suggérer ce qu'il croira être de na­
ture ù améliorer les conditions du com­
merce de ferronneries, ou faire connaî­
tre les griefs dont il a à se plaindre,

SI .85
Au wagon ................ . SI .70 à 1.75

POMMES DE TERRE
Green Mountain, au

S7e 1-2wagon...................... ... 35c «t
LE POIN

No 1............................ SI 1.50 à S 12.00
Extra No 2.............. 10.50 à 11.00
No 2 . . . ............... 9.00 à 9.50
Luzerne, mixte. . . . 7.50 à 8.00
Luzerne...................... 6.50 à 7.00

LE MAIS
j Maïs américain, No 3, jau*

ne, à........................... .... 55c 1-'- à 56c
L’AVOINE

l Canadienne, No 2, de
38c 1-2l'Ouest.....................

Extra No J, pour
38c 1-4 ù

fourrage .............. .»<<•-M il ÏSc
j No 3 de l’Uui'st. ... 37c M ù 37c 1 2
i Blanche, No 2......... t 17c t-l

Blanche, No 3. . . . 16c 1-1
Blanche, No 1. . . . 55e 1 1
Orge du Manitoba . 10o ù 50c

LA FARINE
Manitoba, patentes blé de pila-

$5,60temps, premières . . ...............
Secondes..................... . . • 5.10
l’ateutes, blé d'hiver . . . 81.75 ù 4.90
Manitoba, forte . . . 4.90
Straight rollers........ .... SU.25 à 4.35
Straigt rollers en sac.. L9ü à 2.00
Extras ..................... 1.70

ISSUES DE BLE
Son Ontario.............. $22.00 à $23.00
Recoupes..................... $24.00 à $25.00
Son de Manitoba. . . S21.no à $23.00
Recoupes....................... $22.00 à $25.00

Moulée, mêlée............. ... 25.00 i 28.00

Faites vos achats dans 
l’Est, à nos magasins et 
épargnez votre argent.

ENGENE VIAU, 
magasin départemental, 
1321 à 1329 Sainte- 
Catherine Est.

Alien obtient son permis

Les commissaires ont accordé le re­
nouvellement de permis d’hôtel, de Wil­
liam Allen, coin Saint-Patrice et Wel­
lington.

La demande était devant la com­
mission depuis le mois de décembre,mata 
elle avait été mise de côté en atten- i 
liant l’issue d’un procès intenté- con- i 
tre Allen, à In cour Criminelle. On l’ac­
cusait de recel de trois robes de voi- j 
tares. Les accusateurs étaient l'un, un i 
ancien forçat et l’autre une femme de : 
mœurs douteuses. Après enquête. Allen I 
fut envoyé devant la Cour d’Assises et | 
là, les grands jurés déclarèrent que j 
l'accusation n’était pas fondée.

Tous ces faits ont été rapportés aux 
Commissaires des licences qui ont ac­
cordé le renouvellement à l’unanimité.

§
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COLUMBIA ” pour le Graphophone est 
une garantie de qualité, de pureté de son et 
d'un mécanisme supérieur.

A toutes les Expositions internationales le Gra­
phophone Columbia est arrivé premier.

Les Disques et Cylindres Columbia sont une 
merveille.—Musique de F’anfare,Violon, Flute, 
Harpe, Violoncelle, Mandoline.—Chansons 
françaises, anglaises, duos, quatuors.—Tout est 
exécuté avec une précision remarquable.

Les Graphophones et Disques Columbia, mal­
gré leur supériorité incontestable, sont à la 
portée de toutes les bourses.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES

Canadian Graphophone Co.
641 STE-CATHERINE OUEST.

:□

Neuf millions de traverses

Chemin de Fer Canadien Nord 
de Québec, Nouvelle Sta­
tion à laPointe-aux-Trem- 
bles, Qué.

On doit employer neuf millions de 
traverses ex* bois pour la construction 
des voies nouvelles des chemins de fer 
do Harriman. Ces traverses représen­
tent 378,000,000 pieds de bois qu’on 
voudrait acheter à 89 le mille pieds, 
mais que les scieries ne veulent pas 

i livrer, apparemment, à moins de onze 
piastres le mille pieds. Chaque rail re­
posera sur une, surface de bois de qua­
rante pieds.

Mouvement des paquebots

Dans l'intérêt de ses. clients de la 
Pointe aux Trembles dont le nombre 
augmente, le Chemin de Fer Canadien- 
,Nord de Québec, a construit une station 
temporaire où arrêtent tous les trains 
allant vers l’Est ou l’Ouest, et des 
taux do passage modiques ont été fixés 
en conséquence pour toute la durée de 
l'année.

Cinquante nouvelles villes

Le Pacifique Canadien doit ouvrir 
cinquante villes et villages, cette an­
née, sur différentes parties de son ré­
seau. Le grand nombre des nouvelles 
localités seront, établies dans le sud 
de la Saskatchewan et de 1 Alberta, le 
long de la frontière américaine, dans 
une région qui est fortement peuplée 
par les Américains.

A RKIVAGES 
Paquebots A

! ( loppenamo......New-York.
Eisa.................. New-York.
Minnehaha........... Londres .
Lusitania..........Liverpool .
Kronprinz Wil­

helm...............New-York.
Welshman.........«Portland .
Tortona.............Portland
Manchester Exj-

ehange...............St-lean . ,
l<’« rnessi a......... jS ew - York. .
Oceania............ New-York .
H avc rford........ Qn eons town
Friedrich dor

Grosse...........(Gibraltar. ,
Pannonia......... Gibraltar. .
Cedric............... .Naples . .
< 'oaling............ Cape Town
Rosalind...........Halifax. . .
Manchester Im­

porter............>St-.f can .
Saturnia...........St-Jean........

I)e
. Domera ra 
Hambourg. 
New-York 
New-York

.......Liverpool

.Southanipt’n
(X

. Manches tec 
- . .Glasgow
.......... Gênes
Philadelphia

• New-York 
-New-York 
-New-York 

. . St-Jean 
■ New-York

Philadelphie 
. ..Glasgow

It ■■Ma

L'Association
Immobilière

L'assemblée mensuelle et régulière 
de L'Association Immobilière de Mont­
ré,xl aura lieu judi. le St courant, à .s 
lieures du soir précises au No 80 rue 
Suint-Denis.

Cette assemblée est. convoquée 
recevoir les rapports su,. ,jnj ., 
fait an sujet do la loi passée à la Lé 
gislature, eoaeenmnt la taxe spéciale 
à être imposée pour la construction 
des pavages permanents, le projet de 
fin des l'raniways, l'élection *,'u quav 
tier Lafontaine et du quartier fsuint 
Paul, et autres questions d'intérêt gé- 
néral aux propriétaires.

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril.................  3.90
Avoine roulée, le sue....................  1.95
.Maïs routé, le baril........  $3.00 ù 3.10

PROVISIONS
Les prix suivants nous sont tournis i 

par la Laing' Packing & Provisions 
Compnnv.
Lard pesant, Can. Short Cut 

Mess., baril, 35-15 morceaux Ç25.0H
Cut Mess, baril -15-55 morceaux 25.00 
Lard clair, Canada, 20-35 mor­

ceaux, baril.............................. 2-1.50 j
Lard do flanc, pesant, baril...... 21.00
Lord pour fèves, gras, baril . 23.50
Pickled rolls, baril................... 27.00 j
T.ard clair, tout gras du dos, 

baril -10-50 morceaux .......... 28.00
d\MUONS

28-45 Ibs......................................
20-28 Ibs.....................................
Medium, 15-19 Ibs ......................
Petits 12-11 Ibs............ . ..........
Jambons désossé, roulé, gros . 
Jambons désossé, roulé, petit..
Breakfast, bacon choisi ..........

i Breakfast, bacon éoais............
l’ourl Bacon, Windsor, dos...............

Bacon, Wiltshire ............... ...
JBOEUP EN BARIL

Kocur extra— 
1-2 Baril 100 Ibs 
Baril, 200 Ibs. ... 
Tierces, 300 Ibs....

i _o
I lo 1-2 
15c 1-2 
17c 1-2 

. 1 Oc 
18c 1-2 . 
1 tic
! 5e 1-2 ! 
17c 1-2. 
Die I

8.75
17.00
25.00

SAINDOUX' PUR

L
timr es) arrivé hier, d'Europe, où il 
u placé plus de $50.000.000 de valeurs 
mexicaines.

Il n parlé a peu près dans le même 
sens que stm collègue des affaires étvan 
gères. Il a démenti nettement toutes 
les rumeurs alarmantes venant du 
Mexique.

Nc\v-\ ork, S — Deux régiments pro­
visoires d artillerie côtière, servant 
comme infanterie, ont été organisés en 
toute hùte. par ordre du haut com­
mandement de Farinée de l'Est. Il sc 
dirige aujourd'hui sur Fort Monroe 
d'où ou les enverra ù Galveston.

A la Pointe*aux-Trembles

Le port de Halifax

ifalitux, N, ! .. s - ( n Commission
dns chemins <1.- fer rhi gouvernement 
recevra aujourd'hui une délégation du 
Board of i rude et des compagnies ma­
ritimes, pour définir l’étendue des tra­
vaux d’amélioration qui seront faits 
nu port de Halifax, M. d. Kennedy, 
ingénieur consultant de Montréal, a été 
chargé de préparer des plans pour 
ees travaux, et il est entendu que ees 
plans seront livrés 
samedi prochain.

13c 1-2

ù la publicité dès

Train Spécial pour l’Empress
quittera lu gnve Windsor à 8.25 p.m., 
jeudi, le 9 mars, s,, vendant directe-

•.....- i ment au débarcadère ù Haint-.lea t-
I-e Nord Canadien, cédant ù l'ordre ' «'"est. pour passagers de première glas-

donne par lu Commission des Chemins se «ayant des billets wagons-lit, de pre- 
de fer. a construit une gare tempo-1 mière classe, et des wagons.touristes)
mire à la Pointe aux Trembles, et ai et qui doivent partir par l’Empress of
lancé des billets en séries pour les Ireland, lî.M.H., vendredi, 10 mars, 

qui montent ù celte localitvoyageurs
ou qui y descendent.

De:
dm;

repas “à la carte" seront servis 
le wagon buffet «.près 7,00 p.in.

Ticrers, 375 livres....................
Boîtes, tel Ibs, Net, doublure

parchemin................................. 13c 5-3
Tinettes, 50 ibs. Net, tinette li­

mitée.........................................  13c 3-4
Seau do bol 20 Ibs. Net, dou­

blure parchemin...................... 14c
Seau en terbium-, 20 Ibs. brut. 13c 1-4 .
Caisses 10 Ibs, Tins, 60 Ibs. en 

en caisse Rouge, lu livre . . . 14c '
Caisses 5 Ibs. Tins 00 Ibs, en cais­

se Rouge, la livre................... 14c 1-S
Caisses 3 ibs, Tins, fit) Ibs, en

caisse Rouge, In livre............ 14c 1-4
Saindoux eu carré û’uno livre 

en caisse..................................  1 le 1-4
SAINDOUX COMPOSE

Tierces, 375 livres...................... 10c 3-4
Bottes D Ibs. Net, doublure par­

chemin....................................... 10o 7-3 !
Seau de bois, 20 Ibs. net......... Ileldj
Seau en forblnnc, 20 Ibs, brut. 10c 1-2

misse bleu................................ Ile 3-8 i
Caisses lu Ibs, Tins, (10 Ibs. en

caisse bleu................................ 1 lo 1-4 |
Caisses 5 Ibs. Tins, 6(1 Ibs, en

caisse bleu.............................. lie 1-2
Caijse» 3 Ibs, Tins. 00 Ibs, en

VIENT DE PARAITRE
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LE DEVOIR. Mercmli, 8 .Mare, 1911.

LA VIE SPORTIVE
Le Renfrew

gagne sa finale
HCORE 7 A 6—TOUJOURS PAR UN 

POINT!'
Renfrew, S. — Spécial. — Les Wan­

derers n’ont pu vaincre le Renfrew, 
liier soir. C’est une jolie finale pour 
notre club. Johnston blessé dans la
deuxième période s’est vu remplacer 
par Smail: Gardner a joué ailier. Rien 
d’extraordinaire. — Assitance moyen­
ne — jeu rapide.

Lob équipes et le sommaire suivent: 
Renfrew Position Wanderers
Lindsay Huts Pern

H. Olejrhorn I’ninls Ross
Taylor Couverts Johnston
Honan Rovers Glass
Smith Centres Russell
O. Cleghorn Ailes droites Hyland 
Rowe Ailes gauches Gardner 

A rbitres
Preunau, Montréal.

Umpires: P. Steel, Montréal;
Smith, Renfrew; If. Jordan, Renfrew.

Chronométreurs: E. Suflivan, Mont­
réal; T, A. Low, M.l’., Renfrew.

l’éniteneiers: G. Guile, Montréal, at 
d. Jacques, Renfrew.

SOM M AI RE 
Première période

!—Wanderers—Russell .... R’.OO
^—Reu frew—Row.......................... 10.00

J -Renfrew—Smith....................... -.30
Deuxième période 

1--Wanderers—Ross .... 
r)—-Renfrew—Smith . . .
« Wanderers—Smriil . . .
7 Renfrew—O. Cleghorn 

Troisième période 
s Wanderers—Glass . . .

Renfrew—Ronan ....
Wanderers—Gardner . .
Renfrew—Smith .... 

-Wanderers—Russell . .
-Renfrew—S. Cleghorn .

Tommie Ellis, Otawa et .1.

,T.

3.00
7i.no
3.00 
4.0')

2.30
4.00
3.00
2.00
2.00

Tari'asch ......
Vidmar ..........
Spiolmann ...
Muroezy ......
Rurn ...............
Niem/.owitsch 
llernsteiu ... .. 
Janowski ... .
Teichmunn ....
Duras .............
Leonhardt ....

1-2

1-2

I I-

(>
1 1

Classe “ B ”

Raiding ............ ....... 172 191 221 -5R4

1 .031
Pelletier ........... ....... 112 171 159 142
Walker ............. ..... 19* 1*0 202 5S0

1 ,022
Blondeau ........ .... 1 16 166 166 -17*
Labelle ............. . ... 173 175 17S- -526

1 ,<10 1
Boulianne ....... . ... H>7 167 160 191
Gagnon ............. . ... 140 II* i:*- 416

h 10

i.i.\ r ARTIES DTI 1ER SUlU A 
MON IKEAE

St-Louis

Le Turf

A. 1’eladeau........................ 124
Charron............................ 157
Guerald.............................I'.I I
Vaehon
Castoug my

IS5
220

170
169
155
202

172
158
105
1*7
1*1

LES FAVORIS 
TENANCE.

FONT BONNE CON

P- 
30- 
11- 
3 2- 

33-
l’énitenciers: Rowe Hyland, Rowe, 

Russell, Gardner, (). Cleghoru, Russell, 
Smith, Rowe, Gardner, 3 minutes, cha­
cun.

Totaux: Renfrew 15; Wanderers, 15 
minutes.

Les champions 
de 1’0. H. A.

1 oninto, *. Liste officielle des 
vainqueurs depuis 1*91.

Eos Eatons joueront pour la Coupe 
Allan nviint d’accepter le détail avec 
les ) atsily.

\ oiei la Ihte des champions seniors 
<le l'O.n.A. dttpuis 1*91 :
1*91- -Ottawa-t)uoen................... 4 I
I *'..2 - ()ttawii-< isgoode Hall . . 10-- 4 
1*9.3—Ottawa-tjuecn .... . . 6— 4 
l*9 |—(IsgiKide 11 alMjueen ... 3 2
1*9.5 Guceii-Ti'inity I niversity . 17 - 3
E*9it—Quetm-St rat iiford..............12 .3
1*97 tiaccn-Toionto University 12—7 
189*--Osgoode llall-Queen . . . 7— 3

11

Jacksonville, *. — Les meilleurs che­
vaux les favoris ont fait gagner les pa­
rieurs contre leur champ. Sommaire :

1ère course, chevaux de 2 ans, -I 12 
furlongs, — 1 Auto Maid. 112. Gross.
5 à I 9 à 5, I à 3; 2. slim Princess- 
115. Koerner, 9 à 5, 9 à 10. 2 à 5 ; 
3. Colletter. 309. Davenport. 15 à L
6 à 1, 3 à. 3. Temps : 55 3-5. Mabel 
Virginia, Day May, Blowout, Yankee, 
Lotus,. Sauce, Little Mariam Outilla, 
Electric, Tranquility ont aussi couru.

2ièmc course, chevaux de 3 ans- 5 
1-2 furlongs, — l lima, 104, Koerner, 
9 ù 10, 2 à 5; 2. Xoll. 101, Ilopkin*. 
25 à 1, S à L -1 à 1; 3. Annie Nel­
son. JOf. Gould, 30 à t. 12 à 1, 5 à, 
1. Temps : J.OS 2-5. Old Boy, Red 
Bob. Tippy. Cardiff. Ben Lomond, 
Western Belle, Léon B„ ont aussi cou­
ru.

•‘Même course, chevaux de 4 ans, 6 
furlongs. — 1. Austin Stnrtevant. 110, 
Fnin, I à 1- 3 à 2, 7 à 10 ; 2, Aunt
ate. 102, Tuchiugor. 9 à 2, 9 à 5, 9
à 10 ; 3, Poep ((ver, 104, Davenport, 
12 à U 5 à J. 2 à 1. Temps ; 1.13 
4-5. Outpost Night .Mist, Hazel 
Thorpe, Bat Alaslersou. T-ou Lanier. 
Moltke, Sigo ont aussi couru,

4iftme course, handicap, chevaux de 
3 ans. 1 1-16 mille. — 1 Aldrian, .192. 
Koerner, 7 à 2, 1 à 3 ; 2 Aylmer, 107. 
Faim 13 à 5, 9 à H), 2 à 7; 3 Des-
eomnets. 106, Brannon. 12 à 1, 1 à
1, 6 à 5. Temps 1.47 2-5.

âièmo course chevaux de 4 ans 6 
furlongs — 1 Detroit, 110. Byrne, 9 
à 2. S à 5, 4 à 5 ; 2 John A. Mun 
rue, 113. Nichols, Il à 5, 1 à 2 ; 3
Judge Walton. 110. Alindcr, 7 à L 5 
à 2, 6 à 5 ; Temps, 1.14 3-5. John
Patterson, Henry Croscaddin, Havre 
Spring Frog, Fulford, Miss Worth, 
Harold Hall ont aussi couru.

Oléine course, chevaux de 4 ans. 1 
1-16 mille. — 1 First l’eep. 109, Faim 

1- 5 à 2, 6 à 5 ; 2 Roseburg. II. 
Davenport. 7 à 2, 6 à 5. 3 à 5 ;

Totaux . 
Moyenne

| 11 etfenian . 
Du.sjiuit . 
Aubin . . , 
IVrkii s , . 
Bean . . .

519.
Colonial*

*19 ,*63

1*9
ICO
106
167
12*

136
I
ICI 
1 10

I 19 
171

KD

Totaux....................... 750 759 *_0
loi cime J69,

Macau ley 
•1 ohnst on 
B. Niven . 
Ferguson 
Ourrie . .

Caledonia
152 
167 
147 
I 10 
139

123 
137 
142 
139 
165

I 16 
1.55
I-/

155

Totaux...........................745
Moyenne —- 131 1-5.

M est mou ! 11
Andrews................................ 101
Blair...................................... 132
Campbell.......................... 96
Drvdeu...................................104
Smith..................................... 123

796 705

Totaux-
Movenne

Ligue des Marchands de 
Gros

•Jeudi i*oir a dix heures précises, au 
patinoir dubileo. sera jouée lu dernière 
partie de la Upuo des Marchands tic 
lti'os, antre les Primus et les Laporte- 
Martin & Cie.

Cette partie promet d’être très con­
testée. pt décidpra du championnat, et 
par conséquent de la coupe.

Les amateurs de bon sport sont priés 
de sV rendre en foule.

Notes Sportives

CE
ilicn.

SOIR, à l'Arena. Ottawn-Uana-

Billets à vendre, 
au Mikado, chez 
bert !

i des prix “d’amis" 
l'incomparable M-

■ 3,**

t'rescent
Duffy..................................
Du pré.................................
Biron.................................
Reid...................................
Buchanan..........................

Totaux.......................
.Moyenne — 531 1-5.

Beaver No

Décarto propose le 15. le 22 ou 
de ce mois pour se rencontrer 
avec llaekensehinidt... qui n'est 
cneore, parti pour le Japon '. !

le 29 
avec 
pas

Dussault, du “National" passerait 
au Sénateurs, avec une bonne position 
à Ottawa. Mystère et finances.

Bingham est 
pie Tremblay 

en une heure !

un lutteur de Cleveland 
peut renverser 50 fois

Le “Canadien” 
Partira-t-il dans 
“ Presse ” ?

doit aller à 
la “baloon'

Paris
de I a

1899- <^uet*n-Toronto l niversitv 19
i 'JOÜ- To mut o 

Queen . .
Wol lingtons-

(i—
1901 -Toronto 

Queen .
Wellingtons-

190-2- -Toronto 
L'ornAva 11

Wellingtons-
12-

1903 Toronto 
t‘oniwiill

M ellingtons-
6—

1901 1 orout « » M arlboros-Perth •JS—
1905 Toronto Marlboros-

Smith’s Falls.................... 9—

9

3
1906 Berlin-Toronto Argonauts 5 - 1
1907—St rat ford-1 1th Regiment.

Kingston...................... * - 6
.199* Sl-Miehael’s College. To­

ronto I It h Regiment,
Kingston............................ 23—17

191.0—St-.M ichael s College. To­
ronto - l’arkdale Canoe
Club. Toronto...........  0- 5

! 911— Eaton IToskey Club, To­
ronto - Argonaut Hockey 
Club, Toronto..............10— 7

POSITION DES CLUBS
G. p. Aj. !’

-Ottawa . - . . Il •> 2 113
Canadien . . . . N 6 •2 63
Renfrew . . i s 3 0 91
•Wanderers . . . 7 9 0 73
■Québec . . . . . i 12 0 54

< .
CO
53

101
SS

i a 
111.
3. Pedigree.
1. 3 à 1. ’ 
Goleondti. 
Harvey F.
ru.

Voici la 
courses de 

1ère course 
1-2 furlongs. -

a
107, Gould, 15 à I- 6 à 

emps : 1.4S 3-5. l’nçataligo, 
Mamie Algol. Radiation. 
Elfo.Il. Alice ont aussi cou-

Les Échecs
LE TOURNOI DE SAN SEBASTIEN

San Sebastien. 7. — lOèmo ronde, 
eichmann a défait Burns ; partie nul- 

■ entre Tavrash et ’Marshall ; Sclilee- 
er et Spellman, annulent, leur partie 
insi que Maroe/y et. Oapablancu. 
Voici le classement des concurrents 
isqu'è, date: t
loueurs 'lag. Perd.
'apablanea.........................  7 !-‘2 2 1-2
larshall .............................. J 1-2 3 1-2
tubinstein .......................... 5 3
ichlcehter ........................... 5 1-2 3 .1-2

liste des inscrits dans les 
mercredi :

chevaux de 2 ans, 4 
Billy Murphy, 100 ; 

Nello. 103 ; Grif. 104 ; Chessmate, 
105; Senator Sparks, E. J. Kump, 106: 
Mary Lee Johnson. 107 : Efficiency.. 
Ill; American Girl, 112.

2ième course, chevaux de 3 ans. 5 
1-2 furlongs. —- Creole, 99 ; Golden 
Ruby, 101 : Decency. Myrtle Marion. 
Mason. Emma Stuart, Lydia Lee. 
102 ; Colletta. Reputation. Lily Pax­
ton, Daniel O'Grady. Kvia, 104 ; Da­
nish Girl, Tom Massie, 107 : Scibo, 
102 ; Naughty Lad. 1.12 ; American 
eer Eastern Star, Chop Tank,

Sièine course, chevaux de 3 ans, 6 
furlongs. — Had News IT. Rash, 103 ; 
Jabot, 104 ; County Tax, Monte Fox, 
106 ; Me Ivor. 112.

4ième course, The Tropical Selling 
Stakes- $1,300, chevaux de 3 ans. 6 
furlongs. — Darling, 92 ; Rye Straw- 
96 ; Herbert Turner. TOO ; Grenida, 
102 ; Planutess, 94 ; Scrimmage. 104; 
Bertis, 105 ; Premier. 107 ; Imprint. 
111.

5ième course, chevaux de 4. ans. I 
mille 70 verges. — Lady Esther, En­
glish Esther. 102 ; Bodminster, Pul- 
ka, 104 ; Summer Night. Maritza. 
Beau Brummel. Warder, 106 : ITiber- 
nica. Dearie, Radium star. 107 ; Cri­
tic, Lighthouse. 109 : Brevite. Don 
Diaz. 110; Castle Wood, 112.

Oièmc course, chevaux de 3 ans, I 
1-4 mille. —• Sweet Owen. .100 ; Syzygv 
101 ; Detect. Discontent, 105; À guar. 
106; Spos Nostra, CIO.

Les Quilles

,i. 

.1. 
H. 
H. 
A.

Baker . . . 
I. Candin

Iotau\ 
Moveijne 592 I-

R.R.Y
Laing .
< olbeck 
S to.rey . 
Clayton 
Birtles .

Totaux 
Moyenne - 467.

Beaver
Crocker 
Gleason 
Banville 
Dover .

t Mahonev 
M. Nagle'.

To! aux 
Moyenne 454

. . 170 loti 162
. . 160 167 159

. . 191 117 112

. . 13* 159 1 16
Oo;.» 153 221

SS’J
.

S 72 800 j

LU. A.
. . ’152 161 17*

. . 119 1 19 1 13
. . 125 161 157
. . 165 I 19 161
. . 1 16 163 16*

• . 4 0 1 791 S07

No 2
. „ SS
. . 1H 1*1 155
. . 136 143 129
. . 210 1st) 1 1 1
. . l'JI 066 162
- - 139 156

. . 701 81* 751

LE TOURNOI HE 'I.A C 
CANCEL],E

B A ES I

Ee cinquième tournoi de la C.B.A. a 
été cuneellé, |iour co qui est de Mont­
réal. Les entrées faites jusqu’ici se­
ront soumises aux directeurs du tour­
noi île Toronto. Il n'y a pas eu 
assez d’entrées d enregistrées pour per­
mettre à Montréal d’organiser un 
un tournoi intéressant.

Chez nos amateurs
de Quilles

Ce que nos Montréalais ont fait à. 
Buffalo contre les meilleurs joueurs du 
continent amérieaiq. Sommaire: 

EQUIPES

589
4*3
467
556
578

2,673

4*0
472
577
476
537

Champêtre No ..
K. C. Bach ....... . 165 200 •221
J. Gagnon ............ . 12* 172 1*3
II. Stanford ........ . 153 165 1 19
F. H. Gardner .. . 1*0 216 100
A. G. IL Darling.. . 201 202 175

*20 9.55 f192 :
Champêtre No 1

P. Rimlianue ....... . 161 167 1 11
K, J . Walker ....... . 152 172 11*
E. Pelletier .......... . 21 1 173 190
A. Blondeau ........ 156 150 170
N. Labelle ........ .. . 201 157 179

Hack doit toujours partir pour le 
Japon, mais les gogos viendront enco­
re au Parc Sohmer le voir “une (1er 
nièrc fois ” !

BAPTISTE CANAYEN.

Vente Spéciale de Tapis 
séries à Bon Marché—1800 
rouleaux de papier tenture 
à 2J<, 3J-2 et 5c. EUGENE 
VIAU, magasin départe­
mental, 1321 à 1329 Sainte- 
Catherine Est.

Schwartz sera extradé
UNE IMPORTANTE DECISION DU 

JUGE TRENIIOLME.

392 819 *31 2 .312
SIMILS

R. C, Bach ... ... 210 170 206 586
F. II. Gardner ... ... 1*7 199 1*0 5<U»
Et . Pelletier ... ... 151 213 190 .V>7
N. Labelle ........ ... 159 215 17* 5.32
J . Gagnon ........ . 16* 203 17 5 516
A. G. K. Darling 166 1 16 • MO 531
U. • 1. Walker ... ... 166 172 Foi 529
A. Blondeau ... ... 17:! 197 145 51.5
J. Nelson ........... ... 169 1*3 151 506
J'. lîoulmnne ... ... 1*3 149 4 72- 50.5
Il Stanford ... 125 12.5 1 12 392

MoYfMHIO:
:> ho. 2 ho. Su tl* Mov.

R. C. Bach ....... 5*9 555 5 NI) 192
A (i. H.Darling 57S ôS 1 53 ! !** 12
E. H. Gardner ôôti ÔÔO .566 1*5 1-2

LQLII’I S RL DU N
(ii rdner .............. ... 211 169 170 .550
IL eh .................... .... 171 1*3 201 555

Ni
1 105

Loi! ................. ... 159 1 1* .1 40- 117

Le juge Trenholnie a renvoyé la de­
mande “d'habeas corpus” faite par 
les avocats de Isaac Stone dit 
Sehhwartz, en déclarant que ce der­
nier devra maintenant subir un procès 
en extradition.

On se rappelle qu’il y a quelques se­
maines, Schwartz fut arrêté à la île 
mande des autorités du Massachusett 
sous l’accusation d'avoir fait une ban­
queroute frauduleuse. Quand vint l’ins­
truction devant le Commissaire <'ho­
quet. les avocats réclamèrent un bref 
“d’habeas corpus”, alléguant que leur 
client ne pouvait être extradé, attendu 
que le crime qu’on lui reprochait n’é­
tait pas dans les lois criminelles du 
Ca nada.

Le tribunal vient do décider le con­
traire en déclarant que le prévenu 
tombait sous le coup de l 'article 417 du 
Code Criminel. Le Canada n a pas ce 
qu’on peut appeler une loi sur les ban­
queroutes, mais l’article précité pour­
voit amplement au cas et le tribunal 
a ordonné que Schwartz soit logé à la 
prison commune jusqu’à ce qu'il ait 
été remis entre les mains de la police 
américaine.

Cette décision est l'une des plus im­
portantes qui. aient etc rendues dans 
une affaire en extradition depuis le fa- 
men- procès Gaynor et Green.

Les avocats de Schwartz, AfM. du- 
collet N.-K. Laflarmnc ont l'intention 
de porter la cause en appel.

Nouvelle conférence
à Bordeaux

Dimanche dernier, le U eovuant. au 
prône de réjjlihe de la paroisse de St* 
•Joseph do Bordeaux, M. le curé, le 
Kév. L. M. Hamel in, ayant lu à ses 
ouailles une lettre de Sa (Iruudeur Mgr 
Bruchési, archevêque de Montréal duns 
laquelle elle manifeste son désir de voir 
se former des conférences de St-\ lu­
cent de Haul, partout où elles n’exis­
tent pas encore, convia scs parois­
siens à une assemblée afin de connaî­
tre leur sentiment à ce sujet. A l’issue 
de lu crand’inesse. un crand nombre de 
citoyens répondirent à l’appel du curé 
et se rendirent à son presbytère. Aus­
sitôt qu’il leur eut exposé le but de 
celte société, qui a de nombreuses ra- 
mifieations dans toute la ville do 
Montréal, et qui est île soulajrer les 
miséreux principalement pendant la 
saison d’hiver, et démontrer le bien 
que pourrait produire une semblable 
société, on procéda immédiatement à 
1 organisation d’une conférence qui dan- 
nu le résultat suivant:

Chapelain. Rév. L. M. Hamelin ; p'vé- 
ident. I c rdinand l*ao;é ; vice président. 

Odile Cannon ; secrétaire. «Joseph l)a- i 
oust ; trésorier. Marins Y aliquot te : bi 
bliothécairo. ('. II. I.a va Bée : gardien 
du ve.'t.iaire, Henri Normand, et un 
grand nombre de membres actifs.

Nous souhaitons a cette nouvelle con­
férence tout le succès qu’elle mérite.

♦
Bisbille chez les

Chinois d’Ottawa

Üttuwa, *.— Il y a bisbille ibitis la 
colonie ehiuoise ù Ott.inviL G'est ntt 
sujet de la récente saisie Je boisson 
chinoise alors que les Chinois qui lotit 
partie Je 'Association Je Réforme Chi­
noise prétendent qu'il y n lù-ilessoiiH 
une conspiration Je la part îles francs 
maçons chinois.

Comme résultat, il ressort Je ee mal 
entendu qu’on a divulgué un petit se­
cret, à savoir qu’on a signalé les 
moyens que l'on prend pour faire ve­
nir au pays des jeunes Chinois. Ce 
moyen consiste à faire une déclaration 
à l’effet que tel ou tel jeune Chinois 
est le fils de tel tu tel marchand. Dans 
un cas de ee genre le jeune Chinois 
qui vient rejoindre son père, ne paie 
pas lu taxe régulière d’entrée. Or, la 
chose se pratiquerait sur une grande 
échelle chez des Chinois qui n’ont pas 
d’enfants.

Le barrage du
Long-Sault

LA MESURE EST REJETEE HIER. 
PAR LE SENAT ET LE CONGRES 
A WASHINGTON.

line lettre reçue hier à la Fédération 
maritime disait que le projet de loi 
recommandant, le barrage du Loup 
Sault avait été rejeté par les cham­
bres américaines. La communication a 
été immédiatement envoyée aux corps 
politiques qui ont combattu ici le pro­
jet, qui aurait eu pour effet de nuire 
énormément à la navigabilité du St 
Laurent.

------------- 4. ------------

Renseignez-vous

MOINS DE QUATRE JOURS E N MER

ST-JEAN, N. B. et LIVERPOOL
Empress of Britain...............24 fév.
Empress of Ireland................10 maire
Lake Champlain........................16 mars
Empress of Britain . . . 24 mars

TAUX. — Paquebots Empress, 1ère 
clause. $82.r>0 et plus, secundo classe, 
$51.25 et plus.

Vapeurs des lacs. Cabine d'une seule 
classe, taux do seconde. Ç 17.50 ot 
plus.

Billets et renseignements obtenus de 
n'importe quoi agent de navigation ou

W. Ch ANNABLE, VV. WEBBER,
Agt gôn. des pass. Agent des passas:. 
3 et 5 Edifice du Board of Trade.

GRAND TRUNK sysTÈy,

Voyagez sur la seule 
voie double ferrée

Entre MONTREAL, TORONTO, HA­
MILTON, NIAGARA FALLS, DE­
TROIT ET CHICAGO.

La plua boite voie et le meilleur équi­
pement.

Rai « d’neier 100 Ibo ft la verge. 
Kmplojés polis et attentifs.
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LIGNE ROYALE
Canada à Bristol

J :i plus i a pute ut la plus luxueuse 
moins «H d jours en mer.
' ROYAL EDWARD'' 

COURONNEMENT : 22 Juin 1911
I.cs ltiiti-l* pour départs de mai et de juin 

doivent être réserves immédiatement.
lie bristol lit- Montréal
20 Avril ROYAL GEORGE .1 Mai 
4 Ma, ROYAL EDWARD 17 Mai 

18 Mai ROYAL GEORGE 31 Mai 
1 Juin ROYAL EDWARD 14 Juin 
15 Juin ROYAL GEORCE 28 Juin

GUY TOMBS, H. DAVIS.
KIHEICK de la U.lNQl'H IMI’KKIM.Ü, 

en liant, Montréal.

Pour les enfants

Nous accusons réception du 
rapport annuel do la Société pour 
protection dos enfants de Montréal,

t roisième 
la 

( e

très joli et contient des illustrations 
charmantes. Le rapport, du président, 
le iuee l-.-N. (’hoquet, pratique comme 
toujours, rappelle le travail fait par la 
Société dans l’année BH0. Les jour­
naux out déjà expliqué cot to excelle!» 
le besogne et tous ceux qui ont à, 
cœur l'éducation saine des mioches fe 
vont bien do signaler au secrétaire iré- 
liéral I . I». t Maris e. 517 ('hernin de la 
chine (inférieur) téléphone Mai' 
tous les cas qui méritent l'attention rie 
la Société.

NCEoechOI
Les Meilleures 

du Pays

Vous saurez pourquoi
>**■ m demandant le Catalogue

Le plus bel assorti 
ment de graines de lé­
gumes, Heurs, gazon, 
grains de semence pour 
lu. ferme, plantes, etc., 
a u-dela cio 1000 VA 
KU0TES décrites et il 
lustrCes à profusion 
dans notre NOl Yl ' VU 
<’ STAIAHUK F HA N - 
ÇA 18, envoyé U UA­
HS Stüt DKM AN DK 
lOerivez de suite à 
llK< TOI* K. DISH'S 

IM Place .Ineques 
l art 1er. MON TI UC Al 

(Boite Ul’J. )

7h HEURES 
aTOTONTO 

11 INTERNATIONAL LIMITED "
(Le train le plus rapide du Canada)
Quitte Montréal k 0 a.ra., loua les jourU 

pour Toronto et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
— ENTRE —

MONTREAli ET TORONTO ,
0.00 R.m. 7.80 p.m*
9.15 n.m. 10.30 p.m.

Service délégants wagons-buffets, salon 
et bibliothèque sur les trains du jour stt 
nouveaux wagons-lits sur les trains da 
nuit,

4
Prix réduits pour lesdifférents points', 

de la Côte du Pacifique
En force du 10 mars au 10 avril in.

clusivemcnt.
l’rix pour colons de seconde classa 

(passage simple) de
Montréal via Cht- ] 

cago à Nelson, Van­
couver, Victoria,
Westminster, C. A.
Seattle, Spokane,
Tacoma, Wash., Portland, Ore.
San Francisco, Los 
Angeles, San Diego,
Cal., Mexico City,
Mex.

Prix réduits pour différents autres 
endroits.
WAGONS LITS POUR TOURISTES
Quittent Montréal pour Chicago, las 

lundi, mercredi et vendredi il 40.30 p.m. 
T .it s disponibles pour l'accommodation 
dos passagers ayant «les billots do pre­
mière ou deuxième classe, sur paiement-, 
d’une somme nominale. VUiccordomcnt; 
ttvdc les trains ayant des chars de stylo 
semblable à Chicago.

MONTREAL-OTTAWA
Dêp. à n8.3U a. m, b S .55 p.m.. aS.OO 

p. m.

Montréal-Sherbrooke-Lennoxville
l)6p. à. «8.00 u.m.. bt.16 p.m., «8.13 

p.m.
MONTREAL-NEW YORK via l\

1T. Co. l>ép. a8.50 n.m., b3.20 p.m.» 
h7.10 p.m.

MONTREAL - lPRINGFIELD ET 
MONTREAL -BOSTON vià O. V. H .
lié]». iiR.Jt n.m.. «8.30 p.m.

(ni Tnun tn. tr.-.-s. ( li ) Tous les jm.ri 
except C le .e—ei-ie.

lintKAU DRH Hll.l.r-TS r.N V'I 1.1-1 
130 ru» Saint.-.Tneques. Tfl. Main «905 ml 

earn Tlonnventur».

$47.70

$49.00

Lq ‘ 
ver. 
ment s 
fer, de

rimedex” de mars vient d’arrî- 
II contient de précieux renseigne- 

sur les horaires de chemins de 
compagnies do navigation océa­

nique et fluviale, et un jjuide pratique 
de la ville, à côté des statistiques 
touchant mille et un sujets. On peut 
se le procurer dans toutes les librairies 
et dans tous les dépôts de journaux. 
Prix 10 cents.

Joueurs condamnés
Les douze individus arrêtés dans une 

maison de jeu au No 335 rue Wolfe, le 
1 1 février dernier, ont été condamnés ù 
£2 d’amende et n une heure de cellule 
chacun par ie juge ('hoquet.

Le propriétaire du tripot, un nommé 
John Hamel, a été condamné à $20 
d’amende ou un mois de prison.

Métal “Babbitt

la

Salaires augmentés
Winnipeg, S. — La conférence entre 
compagnie du Pacifique et ses cm 

ployés de l’ouest a pris fin hier. Com­
mencée le 9 janvier 1911 la compagnie 
avait pour but d'en venir à une enten­
te sur la question des salaires des em­
ployés de service sur les trains. Ceux 
ci ont obtenu en définitive une aug­
mentation Je 10 pour cent sur toute, 
les lignes à l'ouest Je Port Arthur.

Il y uvuit. cinq ans que l'échelle des 
salaires n ’avait pus été fixée et elle 
n’était plus en rapport avec les condi­
tions de vie présente.

Le nouvel arrangement est .surfrut 
avantageux n ceux qui prennent lu ser­
vice au mille et non pas ù l’heure rt, 
répartit plus également le travail et les 
salaires . .

L’aéroplane et le
Cinématographe

la ns. S, -l n nouveau pas vient d’e­
tre fait dans la voie du progrès : on 
montre actuellement dans les chu ma 
to^raphes des vues animées prises d’un 
aéroplane en plein vol.

The Canada 
Co. Limited

TORONTO

Quand vous êtes dans le 
doute employez le métal sou­
mis à haute pression de Harris, 
et évitez des ennuis.

G. P. McCLURE,
AGENT, MONTREAL

TEL. MAIN 2918

Service de Toronto
Le Train dn tio.45 p. m, est 

Le Train de Nuit Favori
tpiHte Montré»! alun tard que tout nuire 

Ntsiin et Ifh voyageur» arrivent chez eux A 
Toronto, i>lu» tOt.

|,e« indu\ (Ata v et npaclcu* w»£on»-<tor-* 
ioh’H, pour l’équipement de»qiiel« le C. I* H. 
«‘si en renom, sont »ur eu train.

!.<*» train» pour hi Kure Union, TortuUo* 
partent à *8.45 a.m. et MO p.m. ,

PRIX REDUITS
AU 10LN rt)K< L DU 

A Y U
II) M \U,S 

I, 1911

$47.70

$49.00
Le meurtre de Plouffe

TREPAN 1ER NE S’EN RECONNAIT 
PAS COUPABLE.

Trois-Rivières, *. Horrnidiis ’l’rép'i- 
nior, accusé du meurtre de Ma ir;"0 

Plouffe, ;i plaidé non culpabilité devant 
le magistrat Désilct.

I. 'empiète préliminaire cimnn nccr.i 
samedi; en attendant, Trépamcr i< t i 
retenu à la prison du Disti ict.

Traversée rapide

Le paquebot 1 ‘ Empress ol‘ Irolund 
vient, de faire une traversée tics in 
judo de LivAM'pool à Halifax. f>cs pas 
Hagers qui sc sont embarqués à Liverpol 
ont atteint Montréal en 8 .jours.

L*4 ‘ Empress ’’ partit de Liverpool le 
24 Levrier, jeta l’ancre à Halifax le .‘T 
mars et les passagers arrivèrent à 
.Montréal, par L’*4 Intercolonial?le 1 
mars.

lUT.IiKTS Dl:ï SELONDIO (M.ASSIO POUIi 
COLONS 1)1 j MONlUlxAL A 

VANCOtJVKIL VO i- 
fr<)U1 A, SIOATTCL. 
l’O UT1, VN I >. O UK.,
v lor.soN. n o s s-
T,AM>. SPOKANK- 

SA N l'U ANCISCO.l.OS 
ANCKLKS. SAN Ol- 
f.OO. iÎKaICO CI­
TY. Mex.............................
f’ri.x rôdnita pour iiluBicurn autres civi 

droits.
CHARS TOURISTES

Quittent Montréal tous les jours, le di- 
mancho compris, A 10.îp) p.m., pour Win-* 
uipeg, (bilgury, Vancouver et. Seat.lie. 
Prix pour lits: Winnipeg, $ 1.125, fînltra-* 
ry* fb.Cr». A .mcouver et Seattle, ÇH.50.

TRAIN SPECAL POUR EMPRESS
Quittera la gare, Windsor ù H.25 p.m.. 

jeudi, O mai;. ; c rendant, directement au 
déborca(lore a St-.îeaiH )ues1 . pour passa­
gers de premiere et seconde classe ( ayant, 
de;; billets d** wagons-lits de première 
,dusse et de wagons t ou rist es ) et qui 
doivent partir par r*‘Kmpress of Ire­
land ‘ IL M. K., vendredi, 10 mars. 1>e«i 
pvpns à la carie seront, servis dans te 
wagon-buffet après 7.00 p.m.

U CTt E A T X DF. S BIT .LF/P S 
218 rue Kt-Jacques. Téléphone Mnii^ 
«7Î32-37M:} ou aux gares Vigcr ou de lq 
ruo Windsor.

i

Ce jouriml e*4, imprimé nu No 71a, 
rue Saint-J acquos, à Montréal, pat 
“La, Publicité" (à responsabilité Limi-. 
tée). Henri Bonrassn, directenr-géiant.

&

FEUILLETON DU “ DEVOIR ’’

La Robe de Laine
par HENRY BORDEAUX.

2.*
( Suita)

Dans le brou h aim qui rivait provoqué 
in fin du morceau, elle se trouva à l'é­
cart, pendant qu’oit circonvenait une 
femme — jeune? — à qui je n'avais 
pn pris garde spécialement et que me 
désigna ie succès, — le succès dont le 
prestige me ressaisissait. J’interrogeai 
au passage Aime do Saunois.

-Vous ne la connaissez pas? Elle est 
célèbre pourtant. Mme Je II..., l’au­
teur du ‘‘Jardin ouvert”, une nouvelle 
muse.

Il y ou a tant aujourd'hui que les 
spécialistes les peuvent seuls dénom­
brer. J'avouai mon ignorance qui ré­
jouit ma partenaire.

■Vous la connaîtrez sans retard, 
tijoutn-t-ello. Car elle va nous réciter 
des vers. Sa mémoire qui est merveil­
leuse ne-»'éxerco que sur les siens, mais

1rs a tons retenus, sans exception, pour 
notre bonheur.

Je confessai sur le même ton de ba­
dinage la satisfaction que j’en éprou­
vais, et je constatai que la muse était 
déjà intéressante à regarder, ee qui 
m'attira celte réplique:

—En quoi?
—Pur les contrastes. Elle a la peau 

brune et les,cheveux roux.
—11s sont teints.
—.Su figure est pâle avec une bouche 

toute sanglante.
D’un coup de pinceau.

—Ecoutez-la. Elle parle notre langtio 
avec un accent chantant qui n’est, pas 
do chez nous et qui a son charme.

—Sa mère est Italienne et son père 
Polonais. Aussi exprime-t-elle eu litté­
rature l'iitnc de la France. Son mari, 
cet, excellent il.... l'a rapportée d’un 
voyage. Mais elle est npparentée. .l'ai 
thés renseignements. C'est égal; avec

elle mon salon s'ouvre comme son jar­
din publie, et l'invasion commence.

- Quelle invasion?
- I. étrangère. Allez donc lui faire vo­

tre cour. Elle est la coqueluche de 
tous les hommes.

—Vraiment ?
- Oit I ne vous v antez pus. Vous irez., 

comme les autres. Elle fait ics conces­
sions nécessaires.

Des “chut" nous interrompirent. Mme 
de JL... d’un geste souverain. avait 
élargi le cercle autofir d’elle, créé des 
espaces libres, et, après une recherche 
apparente d'inspiration, elle préluda.

• le ne suis pas assez expert en poé­
sie pour fixer lu. valeur de ses vers, et 
puis tant d'éléments interviendraient 
dans mou appréciation. La nature di­
vinisée y prenait figure humaine pour 
se mieux offrir toute à notre convoi­
tise. l ue fois ih* plus, les bacchantes, 
ayant massacré Orphée, substituaient à 
ses rythmes sacrés leurs danses frénéti­
ques, leurs rondes désordonnées et sau­
vages. Mais dans cette voix chaude, 
flexible et. sonore, dans le mouvement, 
harmonieux qui accompagnait, qui or­
chestrait le poème, dans tout, l'élan de 
ee corps sveite que l’on devinait brûlé 
d’ardeur, il y avait, un appel au plai­
sir dont tous les nerfs étaient ébran­
lés. ("était le retour à la rudesse pri­
mitive, au culte de la force et du dé­
sir. lit' le rencontrer dons le salon le 
plus raffiné de Paris cl provoqué avec 
tant d'nrtificc par une femme fardée, 
d’une jeunesse atteinte déjà, personne 
ne songeait ù s'étonner, personne, ex­

cepté Raymonde qui, dans la fièvre gé­
nérale, conservait son calme.

Mme de Saunais l’avait bien prévu. 
Je u’eus de cesse qu’on ne m’eût pré 
sente à Mme 11...., —• la belle Nadia, 
comme en l’appelait autour de moi, fa­
milièrement, ainsi qu’il sied à une gloi­
re établie. A peine daigna t elle «gréer,
J’un signe. île tête, mon compliment. 
Le rouge et la pondre, de près, ne me 
parurent pas la déparer.

—A'otts voyez, me glissa Mme ,1e I 
Sutittois en vérifiant sa prédiction.

Car le succès d’autrui tic lui convient I 
guère.

Raymonde n’avait consenti à mani­
fester a tienne sorte d’approbation, bien 
que Almu de H,., l’eût fixée intention 
iiClicment. Qm’avuienl-elles donc toutes 
à solliciter son suffrage qui se rofu 
sait? Un seul blâme quand on ie pré­
sume motivé, l'emporte-t-il sur les ai ­
da mations?

Dans In voiture qui non.* emmenait, 
nous n’échangeâmes, ma famine et no, 
tjue des paroles vagues. M pa quanti 
nous fûmes chez nous, comme cil t quit­
tait son manteau de soirée, je vis bien 
qu’elle avait envie de pleurer.

—No vous êtes-vous pas amusée? de­
mandai-je hypocritement.

Elle me répondit avec tant de naïve­
té:

—Oh! je u’allais pas là pour çn.
-Et pourquoi donc?

—Pour que vous fussiez content de 
moi. Et vous ne l’êtes pus.

—Mai» si. Mais si.

Elle ne pouvait se tromper à la mol 
lesse de mes protestations.

Non, vous ne l’êtes pas. Vous ne 
pouvez pas l'être. El moi, je ne sau­
rai jamais.

Je la consolai avec condescendance. 
Je lui promis do la diriger, de la for­
mer. Et quand je l'interrogeai—pour­
quoi, mon Dieu? sur l’impression 
que lui avait produite, Mme de ii...., 
j’obtins, après une hésitation cote ré­
ponse de brusque vivaiité:

-Elle est indécente: ne le trouvez, 
vous lias?

Nous goûtons si peu In franchise 
lorsqu’(die cont rarie la poussée accrete 
de nos penchnnts que je m’offusquai 
de cote épithète. Commençais-jo déjà, 
dès ce premier contact avec u ninonde 
que i’amour avait aboli momentané­
ment, à perdre, ou même à rejeter la 
claire simplicité que m’avait versée au 
coeur la petite reine de la Vierge-au-
Bois?

Si les moindres détails de cette fê­
te, les plus insignifiants dialogues me 
reviennent, e.'est qu’on réalité il ne 
s'y passa rien d’important. Notre mé­
moire ne s’encombre pas à la légère.

Elle laisse tl'elle-même échapper ce qui 
ne compte pas, ce qui doit couler com­
me l'eau qui. entre nos doigts, s'é­
chappe. Co qu elle retient, nous pou­
vons longtemps le rnéconnnitre: un
jour arrive où noos eu apercevons la 
gl'u vite.

L'effort manqué et In peur de Ray­
monde dont je me sentais blessé, tant

| d instants employés à, me détourner 
d elle et de son visage véridique pour 
m’attarder à toute une fuhriquo de 

j jeunesse et de beauté, cheveux faux 
I ou teints, lèvres faites, éclats d’eni- 
: prunt, et jusqu'aux puissances nutu- 
■ relies utilisées par l’art dans un but 
i d'asservissement, — en un seul soir, 
' en un seul lieu, j'avuis pu voir, grou­

pées, les images de mes erreurs, les 
causes lointaines et sûres du malheur 

j ou du crime vers lequel je marchais...

...Vers lequel je marchai* non sans 
ides arrêts ou des retours en arrière.
: Ou ne se détache ni vite ni entièrement 
d’un passé où, par un instinct mer 
vrilleux de sécurité, ou a trouvé, mal 
gré soi-inêïne, la certitude, la douceur,

| l'épanouissement. Nos sentiments les 
i plus différents, loin de «’exclure, ac­
ceptent souvent de cohabiter. Ainsi 
nous entretiennent-ils dans la plus fa-, 
taie illusion sur leur bonne intelligen­
ce avant de nous déchirer.

Si, durant cette ttériode, je repris 
goût au travail que j'avais négligé 
trop longtemps, je le dois à Raymon­
de et à son influence. L'ordre nouveau 
où j'étais entré exigeait que je ne me 
Contentasse pas d'une oisiveté même 
heureuse. l’nur que cette harmonie 
créée par l'amour en nous subsiste, il 
faut que toutes nos facultés soient cm- 

j ployées, que notre personnalité se dé­
veloppe entière dans sou véritable sens. 
L'amour unique, s'il nspirc ù la du­
rée, s'il .veut être définitif, a recours à 
l’équilibre de notre nature et, nous

empêchant de nous disperser, il nouq 
restitue Je commandement de nos tor* 
ces.

Par le moyen de quelque* flatterie* 
heureu-ms, elle me poussait à tirer par­
ti des dons qu’elle me reconnaissait. Ja 
rassemblai avec son aide les noie* 
d'un voyage que j'avais jadis entre­
pris au nord des Indes. Quand je le* 
publiai, j'exprimai le désir de le* lui 
dédier; mais elle ne put supporter Uim< 
pression de son nom.

Notre foyer n’est à personne, m’op­
posa t elle obstinément.

• l'ébauchai aussi quelques statuettes;] 
une "Ronde de fillettes annonçant le 
printemps," une “.Jeune fille à la fon­
taine". inspirée plus directement pal 
nms fiatiçailh* et par ce bassin perdu 
dans la forêt, et que le* feuilles t’ii 
l'automne roeouv raient.

Il arrive que nos résolutions les plu* 
désintéressées, les plus normales, tour­
nent contre nous, .Mon travail. qui 
était -on (envre, devait, lui être nuisi­
ble. On fit à mes ébauches un ac­
cueil disproportionné. La critique ca­
resse volontiers ceux dont elle devina 
le souffle court : ils n'encombreront 
pas, leur chemin sera bientôt parcou­
ru, on les peut donc louer sans crainte. 
Lue renommée de salon tue fut départi* 
satis retard, .l’étais trop access i i) le aut 
avantages qu elle procure pour ne pa­
les accepter avec allégresse. Dupe d« 
moi-même, je m'étonnai que Ray m onde 
n'en conçut pas plu* de satisfaction.

(A su ivre J

LÂfaEL>
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Obtenez-vous satisfaction de vos

COURROIES ?
SI NON ESSAYEZ CELLES DE

0. K. McUREN, Limitée,
309-311 BUE CRAIG OUEST.

Main 4904-4903.

CALENDRIER

JEUDI, I.E 9 MAHS 1911 
Sainte Françoise, veuve.
Jiever du soleil: f3 h. 27 ; coucher du 

soleil: 5 h. 67. I^ever de la lune: 11 h.
39 (in.); coucher de la lune:
(m. ).

Premier quartier.

3 h. 27

TEMPERATURE

Bulletin d'apres le tuermomâtre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre 

Dame Est 
de MESLE. Gérant

Aujourd'hui minimum......................
M£me date l’an dernier ................
Aujourd'hui minimum......................
Môme date l’an dernier....................

B A ROM ETRE:
8 h. matin: 30.60.
Il h. matin: 30.60.
Midi: 30.58.

LE TEMPS QU'IL FERA: 
Beau et un peu moins froid.

20

CE SOIR
COURS ET CONFERENCES:—

—Université T,aval : A 8 h., Conférence 
de Littérature Française. M. du Uourc. 
Sujet: “Un groupe littéraire bous l’Em­
pire et la Restauration. -- Chàteaubriand 
et ses amis — Joubert et ses correspon­
dants — Mme Récumier.''

SEANCES ET REUNIONS:
— Cercle Pie N, A. C. .T. C. A 8 h., 

réunion de la Commission sociale, au lieu 
ordinaire, angle des rues Rachel et Bor­
de» ux.

LE BILL DES TRAMWAYS
A LA_LÉGISLATURE

M. Bourassa demande le respect des droits des municipali­
tés.— La bataille continue

DEMAIN
.-'HANGES ET REUNIONS: —

—Association Immobilière. Réunion men­
suelle, au No RO rue St-Denis, A. 8 h.

Monument National: A 8 h., assemblée 
annuelle do l'Association Saint-Jean-Bap- 
tiste. Election des officiers.

Les brochures de
M. Bourassa

Les deux brochures de, M. Bourassa 
sur la Convention Douanière, l’anglai­
se et la française, sont actuellement en 
vente au prix do dix sous pour eclle-ci 
et de quinze s ,us pour l’autre, les 
frais do port.

La publication do la troisièm ; bro­
chure sur lu clergé et la politique a été 
forcément retardée par l’absence de 
notre directeur et les travaux de la 
session.
Nous signalons lofait à tous ceux qui 

nous ont déjà adressé des commandes 
et qui pourraient être surpris de notre 
retard à les remxilir.

Québec, b.- Ce matin ou a repris l'é­
tude du bill de la Cio des Tramways 
au comité des chemins de fer de la Lé­
gislature.

-Monsieur Charles Beaubien repré­
sentant la ville d’Outremont, appuie 
l’amendement proposé par M. Finnic.

La ville d’Outremont ne peut-être te­
nue responsable du différend qui peut 
exister entre la Cio des Tramways et 
la Cité de Montréal. Outromont a, avec 
la Cie du Tramwaw, un contrat fait de­
puis six ans, de quel droit vient-elle de­
mander que ce contrat soit amendé! Si 
l’amendement de la Compagnie était 
aeepté, la valeur de la propriété tombe­
rait de 50 pour cent dans Outremont. 
Le contrat d’Outremont avec la Com­
pagnie ne comporte pas le droit de fai­
re circuler des voitures à vapeur dans 
nos rues tapdis que l’amendement do la 
Ville donnerait ce droit à la Compa­
gnie. Do plus, la Compagnie qui a don 
né des compensations considérables 
pour avoir uno franchise de 30 ans, en 
obtiendrait une de cinquante ans sans 
mmpensation. Ce serait injuste. Enfin 
ivee le bill actuel, l’exproyiriation 
possible à l’expiration de la. franchise 
devrait se faire en tenant compte de 
la plus-value donnée à cette franchise 
par le peuple, qui l’a octroyée, tandis 
que le contrat d’Outremont défend une 
expropriation de ce genre.

Et pourquoi tout cela ! Parce que la 
Compagnie ne peut pas avoir d’argent 
dit-on. Cela est ridicule. Une valeur 
cotée à 233 et qui paye 10 p.c., depuis 
des années a besoin d’une franchise 
nouvelle pour avoir de l’argent, c’est 
stupéfiant.

Traitant la ques’iou au point de vue 
plus générai. M. Beaubien demande 
à la législaturo_ si elle va enlever à la 
municipalité do’ Montréal, le seul moy­
en qu’elle ait pour négocier avanta- 
gousoment avec la compagnie.

M. Beaubien demande toutefois d’a­
jouter à l’amendement Finnic quelques 
mots à l’effet que la Cie do Tramways 
prenne lieu et place de la Montreal

réussit pas. Tout ce que M. Bobertpeut 
dire, c’est qu’il faudra des millions. J) 
me semble étrange, reprend M. Bou- 
rassâ, qu’il vous faille vingt-cinq mil­
lions pour faire beaucoup moins que ce 
que les compagnies existentes out pu 
faire avec une émission de vingt mil­
lions qui ne leur a pas rapporté cette 
somme.

En tout cas, eoutinue M. Bourassa, 
on nous demande de mettre fin à vingt- 
deux contrats existants, représentant 
des droits acquis considérables. Les 
droits acquis ne sont-ils chose sacrée 
que lorsqu’ils sont privés et les droits 
acquis des municipalités du peuple, ne 
valent-ils jamais rien ?

Les amendements offerts par la Coin 
pagnie pour remplacer les clauses ori­
ginaires 15, 16 et 17 ne sont que des 
trompc-l’oeil en réalité, parce que. 
pratiquement, ce sont encore des char­
tes perpétuelles que l’ou aura si, à l’ex­
piration des contrats, les municipalités, 
pour une raison ou pour une autre, ne 
sont pas prêtes à racheter. Et ce rachat 
dans quelles conditions se ferait-il ? 
Obligerait-on les municipalités à ra­
cheter au prix de la mise de fonds ou 
au chiffre do la plus-value découlant de 
1 exploitation de la charte octroyée ?

Québec, 8.— Pour toutes ces raisons 
M. Bourassa croit que la compagnie 
devrait s’en tenir à l’entente morale 
intervenue vendredi soir, à savoir que 
le pouvoir do fusion seul serait accor­
de cette année, que les négociations 
entre la ville et la compagnie, seraient 
reprises. Quant à. lui il est convain­
cu que Ton s’entendra. Mais si ia 
compagnie pouvait l’an prochain, dé­
montrer que Jes municipalités ont été 
déraisonnables, il n’aurait pas d’hési­
tation à passer par-dessus les autorités 
municipales, pourvu toujours que le 
peuple conservât son droit de se pro­
noncer sur la valeur et la durée des 
franchises.

Le premier Ministre so lève alors 
pour exprimer son opinion. La ques­
tion est si importante, dit-il, qu’il

La prise d’eau à 
Ottawa

CE SERAIT LE LIEU D’INFECTION 
DE x, EPIDEMIE DE FIEVRE TY 
PHOIDE.

LA COMMISSION DES LICENCES
L’ex-échevin Judge est témoin sur deux plaintes portées 

contre des épiciers. — Deux permis sont accordés

Ottawa, 8 — Le maire Hopewell a 
fait appei aux scaphandriers étrangers, 
afin do les engager a venir à Ottawa et 
examiner les abords de la prise d’eau.
On semble persuadé que le lieu d’infec­
tion de la fièvre typhoïde est là. Dans 
tous les cas on va jirendre tous les moy­
ens de renseigner le publie sur cette 
question.

Le Dr llodgetts, qui a été prié de i agent 
faire une enquête sur les causes de la 
fièvre typhoïde, s’est mis à l’oeuvre, 
liier. il a d’abord mis sur la route, une 
dizaine de personnes qui vont recaeil- 
ir des renseignements auprès de cha­

que famille où il y a eu des cas de fiè- 
vre typhoïde. On fera ensuite des dé­
ductions, qui, croit-on, détermineront 
la cause de la propagation de la mala­
die.

A la réunion de la Commission des 1 pas être votre partisan aux élections? 
icences, hier l’après-midi, Tex-échevin Le témoin répond négativement.

Laliberté à Londres

Street, parce que dans son contrat la vn,lt'. ia Peino <l«‘ faire un effort pour
régler. 11 admet avec M. Bouras- 
quo les droits acquis doivent être 

respectés, qu’il ne peut être question de 
donner à la compagnie les pouvoirs 
des compagnies de chemin de fer, ni 
d’obliger les municipalités à rachater 
la valeur des franchises quelles ont ac­
cordées, mais si l’on peut trouver une 

dé le renvoi de ce hill 'parce que la no- fol.“tion- «arrêtons nous y. Or, la so- 
pulation do Montréal s’intéressait , ,OD premier ministre est celle-ci,

donner a tous les contrats existants

Montreal Street a promis à Uutremonl 
de faire bénéficier les contribuables 
d‘ Outromont de toutes les réductions 
qu’elle accordera aux citoyens de Mont­
réal.

M. Millier, parlant pour la, ville de 
Montréal,, revient à l’attitude prise par 
la ville au début, lorsqu’elle a demau-

Bryce à Ottawa
Ottawa, JS, — 1,’honorable .James 

Hrâce, ambassadeur anglais ù Wash­
ington, sera l’hôte du gouverneur à Ki- 
deait Hall vendredi prochain.

M. Bryee a pris uno part active 
dans la préparation do l’entente doua­
nière.

M. Thomas Côté

M. Thomas Côté, rentré à la rédac­
tion de la “Patrie” tout dernièrement, 
vient de quitter ce journal.

Véhicules de typhoïde
Ottawa, 8. — D’après des analyses 

qui ont été faites au ministère de TA- 
griculturo, on a découvert que des 
échantillons d’eaux minérales, et sur­
tout d’eau Caledonia et d’eau Carls­
bad, contiennent des germes de la fiè­
vre typhoïde. On en a trouvé égale­
ment dans des eaux gazeuses telles que 
Ginger Ale, Lemon, Sour Iron Brew et 
autres.

Cercle Pie X, A. C. J. C.

Il y aura réunion de la commission 
sociale, ce soir à 8 heures précises à 
Tendroit ordinaire des réunions.

Il tombe dans une
bouche d’égoût

\ow-\ork. 8. — T.o petit Eddie Bur­
rell. âgé do quatre ans. marchait ù 
côté de sa mère dans la SOième rue 
Est, lorsque subitement il disparut 
dans un égoût engorgé par la neige et 
glissa sous terre d’une hauteur do 200 
pieds. Une heure et demie après on 
put le retirer. L’enfant était à moitié 
gelé ; mais on espère le sauver.

énormément à cette question. Elle s’y 
intéresse encore et elle ne eompn i’d 
pas pourquoi ou veut lui enlever le 
droit de faire ses contrats. La Cie exa­
gère les obligations q l’entraîneraient 
les améliorations qu’on lui demande 
b il faut autant de millions qu’elle le 
prétend, elle fait mieux de terminer 
son contrat et de liquider. Mais ce qu’- 
(ni demande à lu compagnie n’est pas 
aussi considérable qu’elle le prétend, 
et des experts affirment que les chif­
fres mentionnés par M. Robert peu­
vent être considérablement, réduits.

M. Bourassa demande à M, Robert 
'■ombien de nrilles d’extension la Cie 
seru obligée de faire. M. Robert ne 
peut pas le dire au juste.

M. Wanklyn déclare que les exten­
sions demandées par la Ville" ne 
représentent pas plus de trois milles. M. 
Robert prétend que celle de Bordeaux 
seulement dépasse ce chiffre.

Mais vous y êtes déjà rendu à Bor­
deaux, remarque M. Lapointe.

M. Bourassa cherche à. savoir d’au­
tres détails do M. Robert, mais il ne

une durée uniforme de 42 ans, dont 
l’extension serait négociée par la com­
pagnie et par la municipalité et, à 
défaut par celle-ci, de s’entendre déter­
minée par la commission des services 
d’utilité publique.

M. Bourassa fait remarquer que la 
solution proposée par le premier mi­
nistre, si l’amendement de celui-ci, res­
te tel qu’il est, donne en réalité les 
franchises perpétuelles à la compagnie 

! do tramway, piarce que le cas d’achat 
1 par les municipalité seul peut mettre 
fin à la franchise.

M. Gauin demande ce qui arrivera au 
bout de 10 ans si les municipalités 
refusent d’acheter à l’expiration des 
franchises.

Il arrivera ce qui arrive aujourd’hui, 
répond M. Bourassa. il y aura une lé­
gislation ou un parlement et Ton s’a­
dressera à l’autorité compétente pour 
obtenir une décision.

Diverses questions incidentes se gref­
fent sur ce projet d’amendement et la 
séance est levée avant que le comité 
en vienne à une décision.

< et après-midi, à 3 h. 30, à la Salle 
Stein way, Londres, notre distingué 
compatriote, le pianiste Alfred Lali- 
berte donnait un récital dont voici le 
programme:

1. Chaconne, Bach-Busoni.
2. Variations sur un motif de Bach, 

Liszt.
3. Sonate (6), Scriabine.
4. Six préludes, Scriabine ; Fragment 

tragique, Cantique, Alfred Laliberté.
ô. Prélude, chorale et fugue, Cesar 

F rancli.

L'Association Saint-
Jean-Baptiste

provoque beaucoup ' d’enthousiasme et 
d’intérêt. Près de trois cents nouveaux

L’ASSEMBLEE GENERALE AN­
NUELLE AURA LIEU DEMAIN
SOIR, L 9 COURANT.

[/assemblée générale annuelle aura 
lieu jeudi soir Je !) courant au Monu­
ment Nationals Ce sera la première 
assemblée tenue depuis la mise en vi­
gueur des nouveaux règlements. Vola

t
aux

membres se sont fait inscrire dernière­
ment.

Douze sections ont été organisées, 
auxquelles les nouveaux règlements 
donnent beaucoup plus de latitude.

Cette assemblée sera la plus nom­
breuse qu’on ait eue à cause des nom­
breuses charges à remplir. Deux di­
recteurs sortant de charge seront rem­
placés ; six officiers généraux et les 
nouveaux officiers seront uoimnés par 
cette assemblée.

On nommera aussi sept commissions 
d’études formées chacune de six n,om­
bres.

Vu la nouvelle orientation donnée à 
l’association et l’intérêt provoqué par 
le travail qui s'y est fait dernièrement, 
les membres devraient se faire un de­
voir patriotique de se rendre en grand 
nombre à cette assemblée afin de nom­
mer des officiers compétents.

L’affaire Sullivan 
devant les jurés

Edward-James Sullivan accusé d’a­
voir tenu uno maison de jeu au No 47 
rue Saint-Jean, ns le cours du mois 
d’octobre dernier, est venu devant la 
cour d’Assises, ce matin.

Me Walsh représentait le ministère 
publie et Mires Laflamme et Germain 
occupaient pour le prévenu.

James Walker, rentier est le premier 
témoin entendu. Il a parié sur les cour­
ses de chevaux dans la maison tenue 
an No -17 rue Saint-Jean. L’accusé se 
tenait avec plusieurs autres personnes 
derrière un guichet où on recevait les 
paris. D’après ce témoin, les propriétai- 
1 ai res de l’établissement étaient Dave 
Nicholson et Denis Higgins. Questionné 
par Me Laflamme, M. Walker dit que 
la. maison était ouverte à tout venant, 
depuis 3 ou 4 ans; il ne peut, dire si 
Sullivan était, gérant do l’établisse­
ment.

Henry Ryan, le témoin suivant, dit 
qu il a parié avec l’inculpé plusieurs 
fois. Cohri-ei agissait comme commis 
derrière le g-ichet. La place était ou­
verte depuis huit ans. On disait que les 
propriétaires étaient Nicholson et Hig­
gins. (’es deux individus sont partis de 
Montréal vers le temps où la plainte a 
été logée contre Sullivan.

J. T. Burns, secrétaire du chef de la 
Sûreté dépose ensuite. C’est lui qui a 
déposé la plainte: il ne connaît rien 
personnellement; il a agi sur les infor­
mations qu’il a reçues.

Me Lftfljnmnie veut savoir si M.Burns 
savait que cotte maison de paris exis­
tait depuis itn grand nombre d’années 
et le témoin répond qu’il Ta appris le 
I janvier seulement, et que le lende­
main il a logé une plainte. L’avocat 
demande ensuite le nom de la personne 
qui a donné oos informations, mais 
Ion s’objecte. M. Laflanunn donne lec­
ture de la déposition donnée nar le té­
moin en rour d’Enquête, et M. Burns 
admet que la plainte a été déposée à 
la demande du chef Carpenter.

Andy Malonev, dont, le nom fut mêlé 
récemment à. toutes les poursuites con­
tre les maisons de jeu, donne son té­
moignage, Il déclare qu’il est ‘ mar­
chand à commission” nuis il admet 
enfin qu’il est spéculateur. 11 n’a pas 
parié itri-memo mais il a vu des per­
sonnes donnant de l’argent à Sullivan 
•lour parier.

M. Louis Gohier entre ensuite dans 
la boit/et dit, lui aussi qu’il a déposé 
le montant de ses paris entre les 
mains du prévenu. Tl savait (pie les 
propriétaires étaient McDonald, Nichol­
son et Hivirins, “des personnes respon- 

■ibles”, déelnra-t-il.
.............. Ce témoin conclut son témoignage

0§uIR8 'af.1<ltrlSf. d'ovila *'ciÎÀUHON- 0,1 <lisftnt <»ue> »’aris sp faisai,mt

L’ex-détective Barrett
1 .’ex-détective Barrett, qui s'était, re­

tiré do la police en janvier 1!)07, après 
y avoir servi pendant trente ans, est 
décédé aujourd’hui à l'hospice des In­
curables. 11 avait aussi servi comme 
sergent dans Tannée anglaise. Il lais­
se une veuve.

DECES

HIIUNCT. — Y Montréal. le 8 mars 
1911. à l’Age do 58 uns, est décédée Ma­
rio Major, ODouse do Placide Unmet, en* 
t repreneur, 831 rue Saint-Hubert.

Avis des funérailles plus tard.

DECES A MONTREAL
Antoinette, 1 eut. de Clovis LAN­

GLOIS, journalier, r. Iberville. M-UI : Ma­
riette, 1 m.. enf. d Isaïe GADOURY, In­
génieur, r. Lognn, 1410 ; Louisa Tl AR­
NES, 30 a., rue Mentnna, g77 : Plana 
Thibault. 29 a.. femme do Raoul LE-

Le député Currie et les
Canadiens-Frauçais

Ottawa, S. — M. Currie, de Sirncoe, 
un député de la gauche, au cours de 
scs remarques sur l’entente Taft-Field­
ing, hier soir, a parlé élogieusement 
de la province de Québec, et, de la dex­
térité do ses artisans Canadiens-fran­
çais. Il croit néanmoins que l’entente 
Taft-Fielding est dangereuse pour eux, 
en ce sens qu’elle porterait un coup 
droit à la confédération. Et si celle-ci 
se disloque, dit-il, les Canadiens-fran­
çais perdront leurs privilèges, quant à 
leur langue et à la religion, et auront 
le sort des Canadiens-français de la 
Louisiane qui ne peuvent plus parler 
leur langue nu Parlement ni à Técole, 
parce que les Etats-Unis leur en ont 
enlevé le droit.

Un avocat de Québec
frappé d'apoplexie

Québec, S. — M. H.-À. Turcotte, 
avocat distingué de cette ville, a été 
frappé hier soir d'apoplexie. 11 a reçu 
les derniers sacrements.

Ce matin on constate un peu de 
mieux, mais il n’est pas encore hors do 
danger.

Feu Lady Casault
Québec 8. — Au milieu d’un concours 

d’amis on a célébré ce matin, en l’é­
glise de Notre-Dame du Chemin, les 
obsèques de feu Lady Casault,

Le service funèbre a été célébré par 
le Rév. Père Désy, assisté des Révds 
Pères Waddel et Cooper. Dans l’assis­
tance, on remarquait Mir L.-A. Jette, 
administrateur do la Province, Sir 
François Langeliev, les honorables ju­
ges (limon, Carroll et Lemieux.

Accident du travail
Ce matin un nommé Karl Feller, em­

ployé de la Barnett <fc McQueen Co 
I Ad, 1110 rue Notre-Dame Ouest, était 
à travailler à remuer des poutres 
lorsqu’il se frappa violemment la jambe 
contre Tune d’elles, Il s’infligea une 
blessure telle qu’on dut mander immé­
diatement Tnmbulanco de Phôpital Gé-

NKAU, charretier, r. Iln.rltnn, f>7 ; K,mi­
lle de Repentlany, S0 a., femme do Ti­
mothée MARTEL, journalier, r. Rose de 
bimn, 79 ; Kléonora. 14 J., enf. de Lévis 
HROSSEAtJ, Journalier, Ave. Dolorlmter, 
84 ; Zéphirlne, 8 m., enf. de Jos. I.ALI- 
MAND1ERE, journalier, r, LngaucholH''- 
re, 667 Est ; «diltaume VI NET, 19 a 
journalier, r. 'Thibodeau, Il : cen 
1 in,, enf. de Georges VtIT.LTJM. menui­
sier, r. StlTImothêo, 362 ; Germaine 1 

enf. d’Ovtta TRUPEATT, marchand, r. 
Ste-Catherino, J729 Est. ; Conr..,! 5 Hl, 
enf. de Pierre .TACQtlES, cordonnier, r, 
PeMontlgny, 2ûr> : A.phomdne m.EAU, 
68 a., femme dJAvila PAINCHAUD. bour­
geois, r. Horion. 478 : Louise Plnmon- 
don. 62 a,, foraine de Thomas MARION, 
capitaine, Ave. Pelorlmler. HH ; Pierre 
LAJOIE, 84 a., menuisier. Ave. Mont- 
Royal, Ù44 Est : Emile, 2 |.. enf. d.E- 
mllo do VARKNNEH, r. Ht-Hubert, 1780; 
Jean-Roger. 3 m.. enf. d’Henri BELAN­
GER, barbier, r. kt-André, 706.

ia même manière et. aussi honnête­
ment qu’au champ de course do Bluo 
Bonnets.

La cour s’ajourne ensuite à cet 
après-midi.

II se fracture une jambe

L’ambulance de Thôpital Notre-Da­
me était appelée ce matin pour aller 
chercher M. Joseph Beaudry, employé 
dans une carrière à Bordeaux, M. 
Beaudry était à remuer un bloc de 
pierre lorsque celui-ci edissa, |p *om- 
bunt sur la jambe droite et la fractu­
rant, 11 souffre beaucoup mais sçn 
état «’inspire aucune crainte.

itérai ou le blessé fut. transporté, 
-f-

Quatre liquidations
Ciliaire liquidations ont été enregistrées 

ce matin, nu greffe des faillites. Ce sont 
J. E. Carreau, marchanda d’ornements 

d’églises, mm Notre-Damo, liquidation vo­
lontaire. Assemblée des créanciers le leu- 
di 16.

Desuoycrs, Varin A- Cie. Limitée, rio- 
mnnde accordée par le Jugo Laurendeau. 
Alrjhonse Turcotte est, nommé liquidateur 
provisoire.

Louis Trudei t,imitée, demande faite 
par la Banque de Québec. Allen McDo­
nald nommé sardien provisoire.

Dame Cordélla I.abelle. épouse de W. 
Oranger, qulncalllor, cession volontaire. 

------------r------------

Jurés condamnés
à l’amende

Bans un protèi qui «’instruisait, devant 
les Jurés, en Cour Supérieure, le juge 
Oreersldelde a condamné, trois jurés, a 
dix piastre» d’amende chacun, parce qu'tls 
ne s êtslent pus rendus devant lu Cour 
sur 1 assignation de celle-ci. Ce sont 
A. Hcott Robertson, Ered H. Scemlrcteh 
et Henry R. Hemming.

t.o tribunal tient & ce qu’on obéisse A 
•es ordre».

Brillante soirée
en perspective

Les étudiant-s de la Faculté de Droit 
de Laval, donneront jeudi le 16 cou­
rant, au Monument National, une in­
téressante soirée dramatique et musi­
cale. A en juger par le programme, nos 
jeunes amis devront remporter tout le 
succès qu’ils désirent. Des artistes con­
nus et choyés de tout le publie mont­
réalais apporteront leur concours à 
cette soirée. Nous 'citerons entre au­
tres: M. Arthur Laurendeau, Mme 
Claude Ritter et Mlle Célanire Marier. 
Ajoutons à cela une désopilante comé­
die—judiciaire bien entendue—interpré­
tée par les étudiants et nous en au­
rons assez dit pour inspirer à tous le 
désir de se procurer des billets pour 
cette séance.

-----------F---------

Banques allemandes
en banqueroute

Frahkfort-sur-Oder, 8. — La “Ve- 
rein,shank”, mirés avoir subi une cour­
se, a été mise en banqueroute hier. On 
estime les poertes à 81.000,000. On 
attribue cette déconfiture au fait que 
la banque a trop engagé de ses capi­
taux dans des hypothèques sur compa­
gnies d’immeubles.

Berlin, S. — La banque do Karl 
Nendberger. incorporée avec un capital 
de SI ,250,000, a suspendu scs paie­
ments hier, i.e passif est de 82.125,000. 
('etté banqueroute était prévue. Aussi 
laisse-t-elle le publie assez indilférent.

Judge, a été Tun des principaux té­
moins entendus sur deux plaintes por­
tées contre des épiciers de la Côte St- 
Paul.

L’une des demandes de permis est 
faite par M. Joseph Fayette. On Tac- 
cuse d’avoir vendu de la boisson au 
verre, au (jours de juillet dernier.

M. Judge déclare qu’il 'a envoyé des 
par deux fois pour faire cons-

L’agent Loiiis Bois est ensuite enten- 
du, et il corrobore le témoignage de 
M. Judge. H nie cependant que ce der­
nier se soit occupé de faire une plain­
te. “J'ai, dit-il, fait la cause moi-mê­
me en nia qualité d’agent de police.

Au sujet de la demande de renouvel­
lement de M. Demers, un autre épicier, 
deux plaintes sont déposées par M. 
Judge. Sur une demande du juge P>a- 

tater le délit. La première fois les nr- j zin, Tex-échevin du quartier St-Paul 
gents se sont fait servir de la boisson ! déclare que Deniers n’u jamais été son 
niais ils n ont rien payé ; la seconde ennemi.
fois, ils ont etAfore eu de la boisson et I Plusieurs agents sont entendus sur 
ont payé. j ja demande Demers,.puis l'affaire ainsi

Après avoir ainsi fait constater tes | que celle de Payette sont prises en dé­
contraventions, M, Judge est allé lo- ^ libéré.
ger une plainte, lui-même, au bureau I Les deux permis suivants sont ensui- 
du Revenu de l’intérieur. I te accordé.--: \Y. Tryon, 0(5 rue Saint-

I.’avocat de M. Fayette demande à ’ Patrice et If. l.afleur, 115 rue Sninte- 
M. Judge: _ _ ! Catherine Est.

Y ous avez portée plainte parce que j La commission siégera (le nouveau 
vous soupçonniez M. Payette de nn i vendredi à 3 heures.

Triste souvenir
de Sheldon

RICHARDSON DEVRA PAYER UN 
CHEQUE DE $250.00 QU’IL AVAIT 
CONFIE A SHELDON POUR PLA­
CEMENT AVANTAGEUX.

LES LOIS DE NAVIGATION
Le capitaine Saint-Denis condamné à l’amende pour n'avoir 

pas eu de certificat

Le juge Leet a rendu sa décision 
ce matin dans la cause intentée contre 
le capitaine Saint-Denis, arrêté en oc­
tobre dc’uuer pour avoir navigué dans 
les eaux de Montréal sans certificat de 
pilote. La poursuite a été intentée par 
le capitaine J. J. Filey, maître des pi­
lotes, qui déclare que M. Saint-Denis 
ne possédait pas de certificat de pilote 
et ne faisait pas partie de l’équipage.

En conséquence, il n’avait pas Je 
droit de naviguer dans les eaux do 
Montréal.

En défense, Je capitaine Saint-Denis 
plaida qu’il avait droit d’agir comme 
pilote parce qu’il faisait partie de l’é­

quipage d. “McCormick” et qu’il 
était porteur d’un certificat de capi­
taine navigateur.

Le juge Lect cependant n’admet pas 
cette défense, parce que lo capitaine 
Saint-Denis agit comme pilote sur plu­
sieurs autres navires de la même com­
pagnie, et sans certificat. Tl ne peut 
donc se donner comme membre de l’é­
quipage.

Lo capitaine est on conséquence con­
damné à $1.00 d’amende et aux frais. 
Maître Athanase David représentait 
la corporation des pilotes, plaignante 
dans cette cause, intentée dans le but 
do protéger les pilotes du district de 
Montréal.

Les nippons seraient
au fond de l’affaire

IL PARAIT QUE LA MOBILISATION DES TROUPES AMERICAINES A 
LA FRONTIERE DU MEXIQUE EST MOTIVEE PAR L’INVASION 
TOUJOURS GRANDISSANTE DES JAPONAIS.

Washington, 7. — Il semble, que la 
démonstration armée que les Etats-Unis 
funt à la frontière mexicaine, ait pour 
but do prévenir la formation de rela­
tions plus étroites entre le Japon et le 
Mexique.

Depuis quelque temps, les Nippons 
tentent d’obtenir une station navale 
sur la côte ouest du Mexique.
Des centaines de milles de jaunes sont

établi le long de la Côte du Pacifique 
et forment une colonie très importante

Le gouvernement Diaz a toujours 
montré beaucoup de bienveillance en­
vers eux et a encouragé leur établisse­
ment.

Oeci expliquerait partiellement cotte 
concentration de la tlotte à San Diégo 
et ia mobilisation des troupes de 
l’Ouest à Los Angelos.

Pour l'amour de la vérité

UNE AUTEUR AMERICAINE VA 
ETUDIER LA VIE NOMADE DES 
BEDOUINS EN PLEIN SAHARA.

New-York, 8. - Mme Louise Glosser 
Hale, Tautenr-actriee bien connue, se 
rendra prochainement dans le sud al­
gérien et pendant quelque temps, vi­
vra sous la tente, en plein Sahara, 
chez les Bédouins.

Elle veut étudier les moeurs du dé­
sert, pour écrire en connaissance de 
cause, une nouvelle pièce sur ce sujet.

Son automobile sera organisé en bi­
bliothèque.

Elle partira de New-York le 18 mars.

Il s’est suicidé

Bamiota. Man.. 8. Le juré convo­
qué hier à l’occasion de la mort do 
Y. M. Rutherford, gérant d’une des 

succursales de la banque do Hamilton, 
a rendu un verdict de suicide. Le 
coroner a décidé qu’une enquête n’é­
tait pus nécessaire. 1,0 corps de 
Rutherford sera enterré à Winnipeg.

Les viandes américaines
et l’armée anglaise

Londres. 8. — Richard Burden Hal­
dane, secrétaire d’Etat pour la guerre, 
a déclaré à la chambre des Communes 
hier que le bœuf américain était uno 
excellente nourriture pour l’armée an­
glaise.

C’était une réponse aux attaques de 
ceux qui ont prétendu dernièrement que 
des animaux morts étaient dépecés et 
expédiés pour consommation à Car­
men anglaise. v

Le ministre de la guerre a dit (pie 
cette rumeur était absolument sans 
fondement et que des représentants du 
gouvernement surveillaient à Chicago 
l’expédition des viandes. M. Haldane 
demanda aux députés irlandais qui 
avaient porté C attaque s’ils étaient 
prêts à entreprendre de fournir à Car- 
mée de la viande aussi bonne et à des 
conditions aussi avantageuses que le 
f"ut i,w américains.

LETTRE D’OTTAWA
(Suite de la 2cme page)

IV

La seule objection un peu sérieuse soulevée contre cette entente, au 
dire de M, Laurier, c’est celle-ci: “Nos industrie vont en souffrir.”

“Remarquons, dit le premier ministre, que l’entente ne touche pas 
du tout, ou très peu aux produits manufacturés. Elle ne touche qu’aux 
produits naturels. Nous faisons toute la différence du monde entre 
ces deux espèces de produits. Les Etats-Unis ont dû tenter d’obtenir 
de M. Fielding la réciprocité des produits manufacturés. C’est à celle- 
là surtout qu’ils tiennent. Or nous n’avons cédé que pour les produits 
naturels. Quant aux autres, nous savons que nous avons une grave 
responsabilité, nous savons que ces industries souffriraient fort, d’un 
grand changement de tarif sur ce point. Nous ne leur avons porté nul­
le atteinte. Nous gouvernons pour tout le monde, non pas seulement 
pour les agriculteurs. Nous avons protégé nos manufacturiers depuis 
quatorze ans, et nos cultivateurs aussi. Nous continuerons, sans dé­
truire nos industries, sans porter atteinte au capital. Le capital est 
sauf, avec notre gouvernement!”

M. Burrell se lève. Cet argument ne s’applique-t-il pas, dit-il, à 
l’industrie de la pomiculture?—Pas du tout, dit M. Laurier, car nous 
n’ouvrons pas de marché à nos industries, mais nous en donnons un 
aux pomiculteurs canadiens.” MM. R. L. Borden et Currie veulent 
suivre l’exemple de M. Burrell, mais M, Laurier se dérobe, disant: “Un, 
c ’est assez ! ’ ’

M. Laurier aborde ensuite la question de l’autonomie canadienne. 
“L’an dernier, dit-il, la gauche nous blâmait de trop songer à notre au­
tonomie, cette année, elle nous dit d’y faire bien attention. Elle ajoute : 
“Cette mesure peut ne pas être dangereuse, mais elle offre des dangers 
puir plus tard. C’est le premier pas vers une union commerciale, vers 
l’ann, vinn finale.” C’est là une logique de “tory”, qui insulte à l’in­
telligence du Canadien. M. Sifton y a souscrit. En le faisant, il a dé­
serté les principes du libéralisme. (La droite applaudit). Le Canada 
n'agira pas ainsi. Los lories pourraient en suivant leur logique, s’an­
nexer aux Etats-Unis, au cours d’une crise économique; mais le véri­
table Canadien, non pas. En 1864, une crise économique a suivi la 
rupture du traité avec Washington. Qu’ont fait les Canadiens, alors? 
Us ont organisé la Confédération. En 1854, Macdonald n’a pas rejeté 
la réciprocité en disant : “Mais elle va nous valoir l’annexion!” Il fut 
filterable au traité et le Canada est resté terre britannique, malgré tout. 
Nous suivons l’exemple de 1864, de 1854, et nous voyons que l’aube 
d’i prospérité grandiose s’ouvre pour le Canada tout en améliorant 
no* relations avec les Etats-Unis. Sir John a, voulu le faire, il a livré 
sa d-rniè *■ bataille dans ce but. Pourquoi les gens de la gauche ne 
suivent-ils pas son exemple, au lieu de parler de l’annexion ? Us savent 
bien que le mouvement annexionniste a disparu, depuis 1854, qu’il 
n’existe pratiquement plus, ici, et que, les Etats-Unis, en face des pro­
blèmes énormes qu’ils ont à résoudre, ne veulent, pas de notre annexion, 
parce que cela doublerait la somme dos questions difficiles qu’ils au­
raient à résoudre.”

Enfin, DI. Laurier conclut par cette tirade grandiloquente: “Si ma 
voix, dit-il, pouvait, porter jusqu’aux Etats-Juins, je dirais: “Je ne suis 
pas en faveur de l’idée d’un continent pan-américan. Nous sommes nés 
sous le drapeau anglais, emblème de liberté, nous voulons devenir une 
nation distincte de vous, sans nous séparer de la métropole. Nous som­
mes et nous resterons dévoués à l’Empire. Notre sang est aussi bon 
que le vôtre, noir-’ avons notre orgueil national, mais nous sacrifierons 
notre vie plutôt que notre existence nationale. U y a une idée plus no­
ble, un spectacle plus grand, que celui d ’un continent pan-américain ; 
c’est celui de deux nations séparées par une ligne imaginaire de quatre 
'mille milles, sans frontières fortifiées, qui toutes deux vivent on paix 
sens rivalité, si oo n’est dans le commerce, où elles luttent pacifique­
ment!” Et je dis jVmes concitoyens: “Si nous pouvons obtenir de telles 
relations avec nos voisina, nous aurons rendu un service marqué au 
pays, à l’Empire et à tonte la civilisation!”

Ce discours clos, la droite acclame son chef, les tribunes se vident, 
et le major Currie ainsi que M. Templeman parlent le reste du temps 
devant un très mince auditoire auquel ils ne disent rien de nouveau.

Demain. M. R. L. Borden va proposer que “le traité do réciprocité' 
entre les Etats-Unis et le Canada n’ayant pas été ratifié par le gou­
vernement de la R' ' " voisine, le Parlement canadien abandonne 
la discussion de toutes les propositions qui s’y rapportent.” Il y Bui.n 
discussion et vote ô ee propos, dans le cours do la soirée; niais ie gou­
vernement ira jusqu’au bout. Il y est décidé fermement.

GEORGES FELLETIER,

Ln jugement important a été rendu 
hier par Thon, juge Archer qui rappella 
de tristes souvenirs aux victime; da 
Sholdon.

l’n monsieur Richardson avait F II) 
octobre dernier déposé entre I, mains 
de Sheldon un chèque de 8250 pour 
placer dans la spéculation. I ■■ •vhè-juu 
a été déposé chez les banqnR < In­
valid et Terroux qui nu men, et du 
départ du courtier avaient pour 2 1 ,- 
700 de passif au compte de Sheldon, 
Garant! et Terroux réclamèrent le paye­
ment du chèque de Richardson qui la 
lendemain de la déconfiture de Shel­
don en avait suspendu le rembourse­
ment.

Dans ses remarques, le juge Archer 
a dit que les demandeurs étaient de­
puis deux ans les banquiers de Sheldon 
et ce n’était pas à eux d’enquêter sur 
la nature de ses opérations, que, dès 
septembre, les journaux avaient criti­
qué les opérations louches du fugitif 
et que le public n’en avait pas terni 
compte.

Le,- fait que Sheldon ne s’est pas oc­
cupé de l’argent que lui avait confié 
Richardson, ne prouve rien, et do fait 
les banquiers se sont basés en partie 
sur la valeur du chèque pour faire des 
payements ce jour-là. En conséquenco 
les requérants ont droit au plein rem­
boursement, plus les intérêts depuis lo 
dix octobre dernier. Richardson devra 
aussi payer les frais de cour.

Ils mettaient trop d’eau 
dans leur lait

Aaron Litchinsky, épicier, et Moses 
Floomberg—est-il besoin de dire (juo eo 
sont deux juifs ?— ont été ..ndamnés 
ce matin à 810 d’amende et aux frais 
pour avoir vendu du beurre contenant 
35,83 p.e. d’eau. Le. maximum d’eau 
que ia loi autorise à mettre dans lo 
beurre est de 16 p.c.

BOURSE DE MONTREAL
M' . L. G. Beantean & Cl», courtiers, 

104 rue S.-Françels-Navler, nous four- 
aisaent le rapport suivant à 12.30 hra. 
p.m.

STOCKS i V end Ach.
STOCKS I y end Ac.i.

f
Am. As’toa 14 ni Laur.Pap.. 211 t 210

•' pfd. 49 3j “ pfd. WBell Tél Co! I4(i 145 Mack Cm. 9 ! 4
B.C Pk.As 87 “ pfd.; *88 *

76;
“ B.pfd _____ Mex.L.&P.i 8(5*

B.T.ake As. 15 “ pfd.
“ ptd. M.& S.-P.. ItHj 143

B.Co F.N..! iio ÎÔ5 “ pfd. 1(50 155
“ pfd. M.U.H.&P. H3

Can.Car... 701 70 Mt.Cotton. loi icq
‘‘ pfd. 110 Mt.I..& M. 150

Can. Cem.j •■Di *2;ï Mt.St. Ry.. 233$ ■im
“ pfd. 87 86* Mt.St’l.Wk 155

Ca. Conver; 44 42J “ pfd. 14*. rCan.C.Rub ...... 98 Mt.T’gh.C.
“ pfd. ...... Nipissing.. i .25 10.7.»

Can.G.El-. Nor.Ohio.. f.......
Can.Pac... 2181 213 j North Star ..........

pfd. N.S S.&CI.. yrq 05
Crown Res 2.654 2 é “ pfd. 12 » 123
Dét.El Ry. j m so Ogil.M.Co. 1281 1 !27i
Dom C.Co. i “ pfd. 125

“ pfd. ! .......... Ott.L.& ?.. un 130}
D.I.& vS.Co Ptn.Mfg.C. ; 71 . . . .

‘‘ pfd. iôi ioàj Pen’s J,td..1 ««i i 60
Dom.Park. ' 50 “ pfd. 89

54*
tô

Doin.T C.. 738 76} Porto Rico
“ pfd-! 106 104 Québec Ry 611 «u

D.S.S.& A. 14J 13 R.& O.N.C. 1071 1074
“ pfdJ Rio Jan.T,.. 10521589 105>

Dul.Sup___ 85 8! Sao Paulo.
H. Klcc.Ryj 143* I4:i Sh.W.& P.. 110* lin
liav. tClec. ! S.-John Ry 112 109*

“ pfd.' Toledo Ry. 1C 7
111. Trac, pd 1)4 93* Tor. Ry... 12G 1252

k--- ••In.C.Com.. 1 55 40 '1 ri.City pt
“ pfd.: Twin City. iio* r 109

Int.C- # C. | 72 W.India... ..........
L.of.Wd.C.i 140 i:Î99 Winu. Ry.| iüô 185

“ pfd. | !30 125 Wind Ht'l.j 145 ......

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpitvl. nous fournis­
sent la rapport suivant:

Valeurs. Ouv. 12.30 ; Valeurs. U-- D Ouv.

Am. Bt «s “k
6*2

K.c.sov...!.........
Amal.C. xd |Kan.&T.C| 32| 001
Am.A.L.c. Lou. & N..............

“ prf. Miss. Pac.. 5Hj| 57
A.Sg.R.Co 44 ........ jM.S.P.&S. j 143,| 1411
A.S.&R.Co • U i “ prf...........
Am.Car. F. 538 B-’i |N.Y.C.& h; 1065 mi
Am.S.F.Co Eric R.I.p. 28À 28£
Am. Wooll. “ “II.p. ...........
Ana.Mn.C. N.V.O.&W............ .... .
A h. T. & S.F iùfi mi, i North.Pac.1 l‘2i$ U21 J>
Bethleha.S N.& W.cm..........
Balt.&Ohi. 163$ H)3» Pac. Mai!............... . ....

“ prf. Penti. R.K. 123; 12.->S
B.R.T.......... 78 78 P’d.R.com. 33jj 334
Cen. Leath
C.I.P..........

29$ 2Ü| P.Gas......... . ...
Phila.fe R. 154Â 
Rock Isld.. 29j|

!Sff‘
2UJCau.Pac... 213J 2133

Ch.Gt.W... Ry. S.S....................
Ches.&Ohi 32* S-i R.I &S.cm............ ..........
C.&Al.Cm. R.I & S.prf..........
C.& N.W.. 
C.M.& S.-P isoj ii'jj S.Ry.,com. ..... 

prf. .......... ..........
C.S................ Sou. Pac... U»! ilôj
C.G.N.Y... UOi iiÔ5 j Sloss 8.... ........
Col.K.& !.. 32} 32 Texas Pac...........
C.P............... ........ , Toledo R..............

“ prf. Twin City. ... . . . ...
D.Tv.& W..
Del.& llud

U.S.S. coin 76£
! " prf. 118}

76
118’

D. & R.G.. .......... U.S.R. com 4ll m
“ prf. “ prf.:.. .

D.Sec.......... ...... .......... Un. P.coni. 1724 172*
D.S S.& At . .. ! “ prf. ..........

“ prf. Wabash... 173 17}
G.N.R.prf.. 
Gen. Klec..

’•'■iff 124 prf. 38} 
iw.Un. Tel. .... .

37*

I.C. Com... Wis. C un. i ........
Interboro.. .......... H. R.......... ..............

“ Vif- 
111.Cent....

02 513 |......................j............

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies an 

•‘Devoir’’ par J. W. Michaud, 206 ru» 
S.-Jacques.

NOM. Va­
leurs.

Offre. De­
mand

«1.00
Beaver —.................................... >1.00 37 i 38 i
Black Mines Cou..................... 1.00 14 2
.British-American................. 1.00 3* iiü
Chain bers-Kcrland................ 1.00 !2
Cobalt Central.’....................... 1.00 f» Î0
Cobalt l ake................................ 1.00 20 21
Cobalt Twins............................. 1.00
Coniapas........................................ 5.00 7.00 7.to
City ol Cobalt............................. l.()Q 18 20
Crow Reserve............................. 1.00 2(14 260
Dr. Reddick Com................... 1.00 si 6
Dr. Reddick I'M...................... 1.00
Kverett l.uke............................. 1.00!..................
Farah .............................................. 1.00!..................
Hovd ............................................... 1 .(X) 0
Poster................................................ 1.00 8
Gifford.............................................. .25 ai
Goodwin T.. Mines................. .25
Gowxnadu Kina..................... 1.00
Green Meehan........................... 1.00 :t
Hyland............................................. l.oo
Kerr lake.................................... Ci.Ui (1.30
Ln Rose........................................... il.Ill 4.05 4.70
Little Ni pissing...................... l.uo *1 6
McK in.. liar.-vSav.................... 1.00 !74
Nancy Helen............................. . 1 .on 2
Nipissiug....................................... i).U0 10.7 5 It .00
Nova Scotia............................... l.UO UiJ 174
Ophir.................................................. l.uo 12 20
Oiisse................................................. 1.00 n
Otis.se Currie............................. 1.00
Peterson l.nke........................... J .ou J
Rochester....................................... l,(h' ff

u
Ross Ballard................................ 1.00
Silver Alliance.......................... l.u« J i
Silver Bar....................................... 1.00
Silver Deaf..................................... I.W J] 44
Silver Queen................................ 1.00
iemiskumitijj............................ 1.00 70
Truth tin way............................... 1.00 02
Union Pic. Cohall.................. 1,00

'mmtw
r ,■ > q- . e . • . , ..... ‘ *■ *-■?< . SaV, « a,;,,.
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